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Une hor oge conslituee d !n
NE 555 permet .le comnrander la
valdâlion. c'est-a drre a d!ree du
cyc e de comPlage ufc remise a

zero per o.lrq!e des compieurs.
a ns eni n que aifichage afin qre
l ulilisateur rrr puisse èlre gerre par
l..lel -.mcf1 des LEO Pendant lâ

en resulte donc que l'on verra
sur -. caclran ur poinl c 9no!ân1. et
!n seu . nd quant a ÿ tesse rslan
1arêo d! m01-ê!r, avec reaclua isa
1 on a chaque c lalnotemerl
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Encore un cornpte tours,
nous direz-vous I Oui. mais
ce u -là est fa t pour les
moteurs rnonocy indres à
deux ternps, ou, pour Par-
ler plus simplernent, Pour
es cvc os. es bécanes de
49.9'cnr! à 80 ou 125 cm3.
En effel, tous ces eng ns
ne sonl pour a nsi d re
jarnais équ pés 0e cet aP-
pareil qu, s'll n est Pas tou
lours tres ut e, fa 1 quand
merr e b en platsr à Posse-
dcr'.

Alors, vous qui possédez
un cyclomoteur, pourquo
ne pas réal ser ce mon
tage, s ce n'est pour i'ulr-
Ité, du moins pour a
« f rime » ?

| - Schéma synoplique
(tis. 1)

ra :|ersao e airn d avo r a i entree
dcs compteurs des Irônls monlanls
auss nets qLre poss ble

omme pour n importe que
compte to!rs : âgirâ dc
prendr-. ies nlorrîalions au

nrvea! .iu '!pteur llre m sc cn
iorme dL s grial preieve se Ia 1 a ors



Avant de s'attaquer âu cceur du
monlage lui-même. jetons un coup
d'ceilsur lâ partie alimenlation.

Le montage devant être auto-
nome, ilest impensâble de devoir
l'équiper de piles qu'il faudrait chân-
ger continuellement Ceci nous a
donc conduit a vouioir prendre
ténergie nécessaire sur le cyclomo-

Le volant mâgnélique produisant
un courant pour le moins alternâlif
mais surtoul bourré d'irrégularités
el de parasiles, bref de très mâu-
vaise qualité, ilest indispensable de
le redresser, de le filtrsr, de le régu-
ler et enlin de le rejiltrer (out !). Ce
n'est qu à ce prix que l'on pourra
espérer disposer de quoifairê fonc-
tionner notre montage dans de
bonnes condilions de sécurité.

Pour ce faire. lês diodes Di et D2

se chargeront du redressement el à
ce litre vous âurez remarqué qu'il
s'agit d un redressement monoaller-
nance, afin que la mâsse du mon-
tage corresponde à la masse de

Un premier fillrage esi alors effec-
tué grâce aux condensateurs Cr et
c,.

î
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La partie régulation quânt à elle
est conliée à un ckcuit 7805. Ce
derniêl délivre une tension lixe. ré-
gulée donc indépêndante des lluc-
tuations présenles à son enlrée.

Afin d'âvoir à sa sorlie une lên-
sion d'à peu près 9,5 V bien qu'il
délivre normalemenl5 V, nous
avons dû rrser d'un pêtil strâtagème.
ll suffil en effet de le " lromper " au
niveau de sa broche r6lié€ normalê-
ment à lâ masse. En y âppliquant
une lension d'à peu près 4,5 V grâce
à la diodê zéîer êt à R1 quilâ pola-
rise on lrouvere à sa sorlie lâ
somme dê la tension à son point de
masse êl de lâ tonsion qu'ilest
censé réguler.

Enfin, un deuxième filtrage vient
complélêr le toul âvêc lês conden-
sateurs Ca €t C4.

Passons mainlenant au rcstê du
circuit.

Les signaux disponibles au niveau
du rupteur sonl évidemmenl impro-
pres à loute exploilation directê.

Ce signalesl donc tout d'abord
redressé par D3 puis pris en comple
par un pont diviseur constilué des
résistances R3 el R4 où alsubil une

première intégration par la capâci1é
C5.llest ensuite acheminé via Rs et
R6sur la base cl'un lrensislor NPN
T1.

Au naveau du collecleur de ce der-
nier, nous disposons donc d'un si-
gnalde forme arrondiê que nous
transformerons ên poinls raides
montânts et descendanls gràce à
une pone NAND trigger de schmilt
de lCa. Ôn dispose ainsi, au niveâu
de la sortie de celle porte, dê cré-
neaux réguliers cleslinés à l'âvence
dos compteurs el qui correspondênl
à autant de tours du mol6ur.

A ce poinl de nolrê explication, il
est bon de laire une mise au poinl
au suiet de la périodê êt de lâ fré-
quence des signaux en provenance
du rupleur,

Au conlraire d'un moteur à quatre
lempsà " n " cylandresoù il sopro-
duil " n - étincelles pour deux tours
ou encore n/2 élincelle§ par lour,
dans le câs d un motêur monocylin-
dre à deux temps ilse produit une
étincelle par lour. On voit donc lout
dê suitê la simplification qu'ils'en-
suit au niveau de la mise au poinl et
du réglâge de notre montagê.

lüaiôtenanl que ces points onl été
éclairés, voyons un peu de quoi se
compose le cceur du monlage-

Celui-ci est essenliellêmenl cons-
litué de deux complêurs dont esl-il
bien nécessairc dê préciser la réfâ
rênce tellemenl ils sont connus de
nos lecteurs. lls'agit des très popu-
laires CD 4017 dont le brochage.
ainsique celuides aulres circuils
ulilisés. vous sont proposés à Ia ti-
gure 4.

Ces deux compteurs sonl montés
en cascadê, ce quisignifie qu en
toul nous disposons d'un seul
compteur à 18 sorties.

Ceci est essenlaellement réalisé
grâce à une porte de loa montée en
invers€usê ol quivâlide le deuxième
compteur loa lorsque le premier
(lC2)arrive en bout de course, l'un
prenânl lâ suilê de lâulre.

Tout c6ciest alors piloté pâr une
hodoge composée autour de los qui
n'est âutre qu'un NE 555.

Cettê horloge a pour rôle d'assu-
rer la chronologie interne de nolre
comple-tours, La péraode d'oscilla-
lion esl délerminée par C4, Rs. Reet
l'ajustable RV1 donl nous verrons
dans le chapilre " mise au poinl, ré-
glages " l'importance do ce dernier
lors du larage du montage.

Nous voyons mainlenânt que
cetle base de lemps a pour rôle la
commande de la validalion des
compteurs, celle de leur remise à
zéro (BAZ), et enfin collê dê l'âffi-
chage par l'intermédiaire des porles
AND de lC+ lC$, lC6 er lC7.

Pour plus de compréhension sur
lâ suite de l ânalyse du schéma, lâ
tigurê 3 môntre lâ durée des si-
gnaux issus de dilférenls points du
monlâge.

En général, une horlogeesl lou-
iours exprimée par lrois composan-
tes quisont :

- la période T.

- La durée du niveau haul Ta.

- La durée du niveau bas TÊ.

En fait. ici. c'est surtout TB qui
nous intéresse car cela correspond
à la pèriode de complage comme
nous lê verrons plr.rs loin.

Lorsque l'horloge passe au niveau
bâs, cecienlreine plusieurs faits :

- lC2 el lca sonl validés, donc le
comptage peut commencer.

lCr
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1') Circuir8 imprimés (rig.5):

lls sonl âu nombre de deux. à sâ-

- Le circuit principal qua réunil
toules les lonctions propres au

- Le circuit d'aliichâge, qui,lui, ne
supporle que Ies 16 LED.

Sice dernier est plulôt lacile à
réaliser à l'aide de transferis Méca-
norma (atteniion routelois au bon
repérage des emplacemenls des
LED), iln'en vâ pas de même en
revanche.pour le ckcuil principal
dont il est conseillé d uliliser la mé-
thode Pholographique pour sa re-
production.

2") lmplantation des compGânt3
(lig. 6)

ll esl vivement conseillé d'uliliser
des supporls pour les circuits inlé-
grés et, sic'esl le cas, ilfaudrâ alors
les souder en premier.

Pâssez ensuite à l'implantalion
des straps qui évilenl l'enrploi d'un
circuil double face roujours difficile
à réaliser pour l'amaleur.

Soudezensuile les diodes en res-
pectant leur polariié. puis les résis-
tances, les condensâteurset le lran-
sistor,

llesl à signâler que le condensa-
lêur C2 sera soudé " debout ", el
ceci âfin de gagner de la place.

On veillera enfin au bon position-
nement des LED sur le circuil d'affi-
chage.

Lâ liaison enlre les deux modules
s efrectuera grâce à du filên nappe
à 17 brins. Sur lo circuit principal, ce
filen nâppe sera soudé sur le côté
cuivré avant I insertion des circuits
inlégrés sur leurs supporls.

ll ne faudra absolument pâs se
tromper et bien laire concorder les
numéros sur les deux circuits impri-
més, âinsique le point marqué

"c ".

- Démârrage d'une temporisation
conslruite aulour de deux portes de
lCe.

Cetle temporisalion est légère-
ment inlérieure à la période T de
l'horloge, et déclenche à lafin la re-
mise à zéro des compleurs.

llesl à signaler, nous le verrons
plus loin, que cette lemporisation
devra êlre réglée.

- Enfin, ily a extinclion de l'alfi-
chage, el ceci afin de ne pas voir
défiler les LED pendant le comp-
lage.

Lorsque l'horloge aepasse au ni-
veâu haut, ilse produit alors:

- ârrèl clu complâge de lC, et loa.

- commande de l'alfachage et allu-
mage de la LED correspondant à
l'une des sorlies de l'un ou I'aulre

Enfin, iuste avanl que l'horloge
passe de nouveau âu niveau bas
pour une nouvelle séquence dê
comptage, la lemporisation arrivant
à sa fin entraîne une brève RAZ des

:4:&
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3") Le boitier d'alfichagê

Le plan de pêrÇage de ce boîtier
vous est proposé à la figure 7, majs
nous lenons àsignâler que ceci peut
èke uniquement à titre indicalif, et
ce au cas où vous âuriez uno meil-
leure idée.

Detoute faÇon, dans un cas
comme dans I aulre, il laudra placer
devanl l'ouverture pralaquée un
morceau de plexiglas rouge pour
améliorer la lisibilité et assurer
l'élânchéilé.

Telqu'ilvous esl proposé ici,le
compte-tours esl fait pourêtre
monté sur un motêur monocylindrê
deux l€mps. De plus, la vâl€ur maxi-
male aflichée esl de 8 500lr/min.

Le premier réglâgo à êtlectuer esl
toul d abord dê positionner RVj
vers les 70 KO. Soudez ensuile une
LED. munie de sa résistance chu-
lrice. enlre lâ masse et la sortie du
NE 555, c'est-à-darê à lâ broche 3
de lOs.

Mettez elors le montagesous tên-
sion et, muni d'un chronomèlre, il
vouslaut régler RVl de laçon à avoir
162 pulsetions de la LED par mi-
nute.

Ceci fait. passons au réglâge de

-t:
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Tous ces réglages vous parâilronl
plus simples sivous avez bien com-
pris les diaqrammês de la ligurê 3
où. la broche 14 de lC, et loa reçoii
une rréquêncê quicorrespond a une
vitesse de 1 250 k/miî, ce qui expli-
que que Ll el L2 s'allument allernali-

Mainlenanl ilfaul vous dire que
votre compte-tours peul eussi allêr
jusqu à'11 000 ou 16 000 tr/min.

Sivous voulez 11 000lr/min, po-
sitionnez RVr vers les 25 k9, puis
réglêz-lê afin d'avoir 197 pulsations
par minule à la sortie dê los. Réglez
ensuile RV2 commê Précédemment.

Sien revanche vous voulez
16 000 trlmin. il vous faudra chan-
ger les valeurs des composants sui-

Rs = 56 k[]; Bs = 51 K0; Rro =
47 KA.

Posilionnez ensuite BVj vêrs
35 k{), puis règlez-le âfin d'avoir 375
pulsalions par minute à la sortie de
lcs. Régloz ensuile RV2.

Photo 2 . - Vue de la carte imqrimée.

Photo 3. - Disposition des diocles électrcluminescenles-

Laligure I vous montre schéma-
tiquement le monlage d'un volant
magnétiquo de cyclomoleur. C'est à
peu près lê mêmê pour loutes les
marques. La masse du comple-
tours pourra être reliée à n'importe
quelendroit du cadre de lâ molo.

(suite p- 102)

Posilionnez ce dernier au tiers de
sâ course, puis soudez encorê une
LED de contrôle à la broche 15
(BAZ)de l'un des deux compteurs.

Vous devez alors régler RV2 alin
d avoir un éclairemenl aussi brel
que possible de la LED, et ceciau
même rythme que la première LÊ0
de conlrôle.

Si cela a bien élé fait, votre
compt€-tours esl alors €n étât de
merche mâis, âlin de vérifier la

chose. branchez-le au secondaire
12-15 V d'un translormaleur qui
doit, comme châcun le sait, délivrer
du 50 Hz. Pour cela, reliez les poinls
A et M du montage au translorma-

Vous devêz alors constaler le cli-
gnolemenl de la LED L5 quicorrês-
pondà3000tr/min.

Sic'est une autre LED quis'al-
Iume, illaudrâit rejouer sur le ré-
glage de RVr.

r'f 77 TLECTROiIOUI PnAnOUE 49



Avec un prix devenlê lrès allrac-
til. Métrix propose un appareilde
bâse pour l'enseignement et les
hobbyistes, I'oscilloscope OX 710 B
double trace 151üHz.

Jugez-en plulôt à la leclure des
caractéristiques PrinciPales,

Ecran de 8 x 10 cm.
Le tube cathodique possède un ré-

glage de rolâtion de trâce pour
compenser l'influence du champ
magnélique terreslre.
Bande du continu à 15 MHz(- 3 dB).
Fonclionnement en XY.
lnversion cle la voie B (1 YB).
Fonction âddition et soustraction
(YA a YB).
Testeur incorporé pour le dépan-
nage rapide et la vérificalion des

composânts (résistances, condensa-
teurs, selfs, semiconducteur).

Le lesteur de composanls présenle
les courbes courânt/lension sur les
axes à 90ô.

Le mode de sélection alterné
choppé est commuté par le choix de
la vilesse de lâ basê dê lemps.

BIBL!OGRAPHIE

TECHNIOUES
OE PRISE DE SON

par R. CAPLÀlt{
(2'iidirion)

Cet ouvrage s'âdresse aussi bien
à l'âmateur qu'au technicien. L'au-
teur vous fait profiter de ses nom-
breuses expériences en siluation et
apporte des réponses claires âux
problèmes qua se Posênt lace à la
diversité des sources sonores (mu§i-
que classique, jazz. PoP, variétés,
théâlre, cabarel, etc.)el dans dês
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espaces âcoustiques dif lérênls.
llvous guide dans le choix du me-

lériel âpproprié el vous donne de
nombreux conseils praliquês.

Enfin, cet ouvrage, lrès lechnique,
a lê mérite de n€ jamais oublier l'âs-
pecl esthélique et ariistique de la

Principaux chepilaaa:

- Les microphones
- Le prise de son en sléréophonle
de phase

- La prise de son ên sléréophonie
d'intensité
- Le mâgnélophone
- La bânde magnélique êt ses ac-

- La table de mixage êt les appa-
reils périphériques

- Applications complémentaires d€
lâ pdse de son
- Mixage, éditing, montagê.

Un ouvrage formal 15 x 21, 176
pages, couverlure coulêur.
Editeu.: É.T-S.F.



Nous avons eu 'occasron de décr re p us eurs allurnages é ectrôn ques.
du plus simple au p us complexe. Ces rnontages fonct onna ent parfa 1e
ment, pour peu que es amateurs a ent simplement respecté les réferen-
ces des composanls actifs spéciaux.
En effet, pour une bonne flab ité ces montages s'équ pent de lrans stors
spéciaux qui doivent pouvo r comrnuler p us euis am[ères sous des
lens ons -Âlevées.
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composants, c'esl pourquoi les éta-
blissemenis" RAI\,4 " à Pariscorn-
mercialsent avec succès un alLu-
mage électronique simPle, mais

Dispônlbie en kil, ou bien loui
monre. lnous a paru opportun de

Le schéma dê principe

il ex,sle deux principâux lypes
d'allumage élecironrque. ceux dils à
decharge capacilive, relâtivement
complexes. el ceux à transistors
s mplifiés

On al1end d'un a lumage électro-
niq!e, une consonrmat on réduite.
de meilleurs démarrages par temps
pluvieux, un minimum d'usure des
vis plalinées, el des perlormances
plus élevées.

La ligure 1 présenle le schéma de
principe qui vous procurera lous ces
avânlages

Cel allumage comporie dÈux
lrânsislors qui présentenl des ca-
raclérisliques propres à supporter
des suriensions élevées.

eâucoup d'amaleurs se sont
heurtés à la difficullé d ap-
provisionnemenl de ces

L ensemble comprend un relais
de commulalion qui autorise le pâs-
saqe en mode « normal » ou « élec-

Un lémoin à diode LED rensei
gnera sur la position concernee et
serâ rapporlé à proximité du tâbleâu
de bord, 'éleclroniq!e élant placèe
dans le comparlimenl rnoteur.

En posrt on iermée d'r r'rpieur et
par re o ârs de la résistance Rr, e
transislor Tr PNP conduil el ali-
mente lâ base du transisiorde puis-
sânce BU 208.

Ce dernier comprend dans son
circuit collecleur la bobine 12 V
donl sont dolés la plupart des véhÈ

En revanche, lorsque le rupleur
s-ouvre. Lâ base du transistor se
kouve ibèrée et portée à ùn poten-
ùelvoisin de son émetleur Par la
résrslance 82. Le transisiorTr se
bloque et ien est de même pour le

Lavariaiion de courant dans la
bobine provoque un pic de lension
très élevé âu secondaire de lâ bo-
bine comple tenu du rapport de

lrésulte de toutcela, une étin'
celle plus importante enlre les élec-
lrodes des bougies, ei un soulaqe-
meni des contacls du rupleur qui ne
commute plus que cle faibles inten-
sités.

A létâblissement du courant;ans
la bobine, ils'ensuil !ne poinle de
courant très imporlanle, ici proté-
gée pâr un composânl âppelé " G-
MOV ".

Le condensateur Cr 15 nFl
1 000 V amortit également le pic de

Oômme vous le conslaiez ce
montâge simplifié ne repose que sur
!a quâlité des composanls ulilisés.
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mera à l'lnserlion des cornposants
sur e circu t lmpr mé en ve(e epoxy
préparé à cet ellel.

Comple teru de l'uii saiion du
systerne ilétall nécessa re d obl€nir
une riO dité mècanique de ensem
b e ou seulle vetre époxy pouvait
cônvenir comme subslral.

Le labr cant. con.eire de débuler
par le nrontage cLr irans stor c.
puissance sur e couverc e du colJret

fa t cJlice de d ssipa

Touiefois ce dernrer doil è1re so e
dLr coTiret a l'â,d. C'!: " _ ,ô ê.ie
rnica ei de traversees so antes
comme le montre le dessin. Oui p us
esl e lroit ei de.ê lrarrs:ror'.iarri
re ie au collecteur, I iaudra disposer
d un cache pour la parlie supér e!re
êi n d év t,.r les colns . r. -

. inurra proceder ensuile. au
montage des composanls sur ie ciÊ
.-r', -;- r.é .ôté isolanl. en se réié
rarl a rmp antation des élémê_1,

oi sou.lera a ors deux fis A et B

quiseront desiinés après monlage
au raccordemenl des éleclrodes de
base et d'émelteur du lransistor de

ll sullirâ ens!ile de monler les
passe fis en caoutchouc et de relier
ies d vers fis de couleur corlrme l'ln-

Le circuil se montera par les vis
de llxalion el l'on pourra raccorder
le lrans slor de puissance comme
précité.

L va sans dire qu'avani iout bran-
chement, on veillera scrupuleuse-
meni à l'orientâtion des transislors
ei des diodes. En revanche,le
G.MOV ne possède pas de sens.

E-

Le

COTE

Le r'rontage

Ce rcrlage esi .ornnrercia se
soLrs deu! lormes en kii ou b en toul
mônle p.èi a elre nslalLe sur le veh

Lâ vers on krl comprend tous es
€ e.nenrs nécessâires a a rea lsai on
oe âlLLrmage, y conrpris e boit er

I â iâche de L'arnateur se resu

/
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Le raccordement

Le montaqe est Prévu Pour un
.accordement aux bobines siandard
âlimenlées par la ballerie 12 V, avec

Les vis platinées doivenl ètre en
bon éiai vu la iajble i.lens té q!i e
ies commulenl en posilion éleclroni_
que (80 mA).

[4ieux que de longs discours le
croquis précise les divérses liâisons
à réaliser. Les lils dessinés en poin-
tillé doivent étre coupés ou enlevés.
Par exemple, sl le condensaleur du
rupteur restâit connecté sur ce der-
nier, ilserait impossible de lonctio-
ner en posilion électronique.

Les raccordemenls se feroni. au
besoin. à l'aide de cosses aulo, du
genre AÀl P ou similaires.

Llste des composants

C1 : 15 nF/1 004 V
R1: 100Q(marron, noi, marron)
R2, fu: 1 000l] (marron, noir,

D1, D, : 1N 4004 ou P10G
zener : lN 510 (point vert à ]a

R3:129/10 W
Tt : transistor BD 440 0u BD 434
T2 : transistot BU 208
G : G.MOV spécial
Relais 3 cantacls inverseurs
L ED d iod e é lectr a I um I nescent e

Coffret percé, fils couleua mica,
cache. t raversées isolante s.

lnt$ do commânde
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Les techniques évoluent,
les amaleurs aussi, et bien
malheureux celui qui ne
dispose pas aujourd'hul
d'un multimètre.
Le monde de la mesure
s'enrichlt alors de nou-
veaux appareils.
Consciente de cette ten-
dance, la célèbre Iirme
Beckman Industrial pro-
pose en France toute une
nouvelle gamme d'appa-
reils de mesure sous I'ap-
pellation « Circuitmate ».

L'introduction en France
de cette nouvelle gamme
marque la volonté de
Beckman de se positionner
comme un fournisseur si-
gniTicatif dans le domaine
de la mesure.

La gamme

Eerie nouvelle ôamme s arlicule
JI -,t",, a". oioo,its su,vants :

lZ - a.rtti.ur.." nume.iqres
de poche : Dlü 15 i DM 20 ; DM 25.

2 multimèlres ponables: DI\r 40 i
Dt\.4 45.

- 2 multimètres à commutalion âu-
tomatique de gamme: DM 73 (ap-
pareilsonde) i DÀ,'l 77 (mulljmètre de
poche) i

I capacirnèlre CM 20 :

I généraleur de fonclion FG 2 i

- 1 fréquencemètre UC 10.

Parmicette gamme très complèle
de multimèlres numériques où
Beckman a une position de leader, il
nous a semblé bon de vous présen-
ter le DM 25, quiof{re un ensemble
de possibililés extrêmemenl larges.

- lndicateur de batterie : lorsque la
tension de bâtlerie descend en des-
sous de 7 V (pour g V au nominal),
l âtficheur indique LO-BAT.

- Fréquence de mesure : 3 fois par

- Tempéralure de fonctionnement :

de0 à35'C.
- Ternpérature de slockage : de

20" à + 60 'C (bâtterie enlevée).

- Essais de choc : supporte, sâns
aucune alléralion de la mesure et de
I appâreil, Lrne chute de 1 mètre de
hauteur sur du béion.

- SÉcificetions électrique§ : les
spécificalionssuivanles sonl garan-
lies à 23 oC a 5" et 75 %d'humidité

- Courant de batterie: 5 mA.

- Tension de môdê commun :

500 Vâc.

- Volts continus : précision :

+/ 0,4%a1digil.
Gamme : 200 mV, 2 V, 20 V, 200 V,
1 000 v.
lmpédance d'entrée: 10 l\regohm
L 10 Y,-

Surcharge: surcalibre 200 mV:
500 Vdc pendânt 15 s. Autres cali-
bres:1200vdc-

- Volt3 allernatils : fréquence
d'utilisation : 50 à 500 Hz.
Précision t 1 % + 10 digils maxi.
Gamme : 200 mV, 2 V, 20 V, 200 V,
750 V.

Ou'esl-ce que
IeDM25?

C'esl un mullimètre de poche aux
dimensions extrèmemen: réduites
115 cm r 8,2 cm : 2,5 cm).i aux
poss bi i1és les plus éiendues a.'tuel-
lêmenl sur le mârché- à savoir :

- VolimèkeAC/DC
- Amperemètre ACIDC

Ohrnmèlre
- Capacimèire
- Conductancemèire

Test diode
- Test de conlinuité (buzzer).

Caractérisliques
généralês du DM 25

- Aflicheur: à cristâux liquides
(LCD)de 12,7 mm cle hauieur,
3 1/2 digits (leclure mâxi 1999), indi-
cation aulomatique de polarité.

- Réglage de 0 : automatique.
Dépassemenl de gamme: l'affi

chêur altiche 1 (ou - 1).
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lmpédance d'enlrée: 10 méghoms
! 10 yo.

Surcharge: sur câlibre 200 mV :

500 Vdc pendant 15 s. Autres cali-
bres : 1 200 Vclc ou 850 Vac.

- Capacimètre:
Gamme 2 nF,20 nF,200 nF,2 r1F,
2O pF-
Précision: +/- 3 % + 4 digits.

- Conductanc€ (position S):
Gâmme 200 neno mho (ou Siemens)

- courânt conlinu
Gâmmes : 200 pA, 20 mA, 200 mA.
Précision : +/-0,4 % + 1 digii. Sur
chârge : 325 mvdc mâx.

camme: 10 A. Précision : +/- 1 %
+ 1 digil. Surcharge : 700 mvdc

Protection par fusible:0,8 A sur
loutes le§ gammes sâuf 10 A.
Calibre 10 A non protégé par fusi-
ble, surcharge admissibl€ 20 A pen-
danl 30 s.

5A if ,7 ELECIiOI{IOUE PRÂTIOUE

L tnterieur revèle une haute densilé de composanls

i
I

(:

I

I
T

Enl

-(
G.-,

Fté
500

L5
démr
dité r

lisab

toirer
Plusi
(pas



- Côurâni âllernetif
G,r-res:200 !A.20 m4.200 mA
Précision:+/ 0.5 % + ,1digits.
Fréquence d'ulilisation : 50 Hzà
500 Hz

Le DM 25 esl équipé d'un com-
muiateur LO-HT quipermet, selon le
cas, d effecluer des mesures à iorl

- Bésistance
Gamme:200 !1.2 k1),20 K,200 K,
2 M.20 I\,111.

Précision : 2001l : +/- 0.5 %

- 1 digil ;2 kll à 2 Àr(l : +/ 0,5%+
I digit sur Hl i +/ 0,8 % + 2 digits
slrr LO i20 lüO : +/ 1% + 1 digil
surHl I +/ 2%+ 2digitssurLo
Surcharge protection jusqu'à
250 Vac sur toutes lesgammes.

- Test diode
Caractérisilques des paramètres de

.ôurânt de lest : 1 mA :

tension de lesl : 3 2 Vâc

L aficheLrr iiro,qùÊ €n c âr. â
chule de lens on drrecte aux bornes
de a d ode (environ 0,7 V pour une
jonction s iicrum).

- lest de conlinuilé
Le tesl s eilectue sous 3.2 Vdc.

avec un couranr de 3 mA {résistânce
dLr buzzer : 100 {) envirôn) Prolec

L'ensemble des caractéristiques
menlionnées ci-dessr.rs {ail de cet
appareil DM 25 un appareilextrème-
menr complet, aux performances
très correcies compte lenu de sa
présenlalion compacte.

Sôn encombrement élanl réd'rit
au maximum, ilPeut êire misJâcile
ment dan§ une Poche ou dans un
étuiprévu à cel effet.

La pile peut ê1re changée lrès râ-
piderlrent sans démon1age, simPle_
ment en fâisânt glisser lâ 1râppe

Tous les accessoires de la gamrne
lradiiionnelle s'adaptenl sans pro-
blème au DM 25 : pince ampèrerné-
lrique AC/DC lusqu'au 600 A ;

sonde N.T 50 kV. sonde HF, elui,

cet appare l. comme loule a
qamnre Circuitmate, est garânti
un an pièces er main-d'ceuvre, et
bénéJicie évidemment du S a v

Le prix de vente du DM 25, de
673 F HT, en fall1'appareildont le
rapport qualilé/prix esl de loin le
plus attraclif dâns son domalne.

I E présert monlage repose sur Lerap oi
t-des bolies de connex on . WISH o, ll

démontre la s mplicilé d emp o et lâ rapi
d ié J. - se en ceuvre. Composanis réutr.
lsables, der - lage instantané; ces p a
ques sonl nd sP€::. r .: ar.s les labora.
to res, aux élud ants ains qLr a!: :..3leurs.
Plusieurs modèles de 500 à 1560 conra.is
(pas de 2 54)avec plus de 5000 insel1lons

possibles. Elles offrent neul qualités
essenl e les pour vos montages.
Hâule Tréquence, iaible bruit, base alumi
nlum antistatique, économiê de place
Proto, élude rapide, rigidité diélectrique
entre conlact > 5 kv. repérage de châque
conlacl. conlacts ilab es et durables. com-
blnaisons à vos mesures.

Liste des composants :
Br = F2 = 1 Ma lmâron noi( vert)Rr = 47 k'r {jaune, ÿ orel ôranoe)R{ = 22 fr' 1rôuae 

'ouqe. 
rouae)

F! = 31, Lorn,r€. oDno! ôôrrl

FAz = boulon poussoir

F'l de cuiÿre pour ô pârôôurs

it
-lI.

É,,

+
Barette dâlimenrâtion

MONTAGE N" 2
Béalisé sur une boîte
de connexion "WISH»de 730 contacls.



Possesseur d'un micro-ordinateur, vous avez peut-être rêvê de vous en
servir pour commander le fonctionnement d'un appareil en 220 V, mais
vous avez reculé devanl le prix d'une interface de sortie (quand elle
existe...). Non seulement la nÔtre est performante ei économique, mais
au lieu cie se brancher à I'arrière du micro c'est sur l'écran du téléviseur,
et par une ventouse ! Ce procédé opto-électronique est donc
indépendant de la marque, du type et du langage. Seuls sont exclus les
micros portatifs avec écran à cristaux liquides. C'est simple et Ça
fonctionne à merveille
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e bloc opio,lixédans un coin
de l écran, comporle deux pe-
tiies cellules CdS monlées en

ponl diviseur Supposons les carac-
ières blancs sur lond noir. Siles
deuxcellules " voient " du sombre.

lours de la moiiié de lalension qui

alimente ces deux CdS en série. Si
I une d'elles reçoit plus de lumière
(un caractère), ce11e lension mé-
diane var e considérablemenl. ce
quilait enclencher un relais dont les
coniacls commandeni l'apPareil de
volre choix. Dans la Pralique, on

ia tension médiâne reste aux alen chois ra un. coin lrarquille " de
l'ecran, pâr exemple en bas à droite,
pour fai.e apparâilre notre spoi bien
positionné par le programmê ôrâ.ê
à la lonction adéquale (AT, PLOT,
HTAB. VTAB. LOCATE. elc.,
selon la rr arque du urLcro). Poùr
l'èteindre on le remplacera pâr un

" blanc " (un espace).

déck

HOIÿ

Et

d'oir
indé

E!

lichir

REM

coll€
phor
LOA

(ou F

Di

(dan

collé

appt
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Notre maquette propose alors
deux options, conlinu el alterné : en
continu il faut que le spot restê
éclâiré, en a,te.né c'esl le principe
du télérupteur (bascule bistable), à
savoir un spot (même bref)pour en-
clencher, un second plus iard pour
déclencher, el ainside suile. Grâce
à cette dernière option, des eflace-
menls de pâges d'écran (CLS,
HOME)sont alors sans effel.

En lail. celte commânde oplo qui
convjênl du ZX 81 à l'lBM PC (sans
âucunê modification) n'est pas lâ
seule dont dispose notre âppâreil :

d'où un deuxième canaltolalement
indépendant âu premier et qui
concerne au§si la plupârt des micros
à écrân LCD.

Est-ce que votre micro possède la
fonction SlORE (enregistrement de
lichied ou la lonclion MOTOR, el
avec une pflse de sortie pour la mise
en routo d'un magneiophone (iack
REMOTE) ? Dans ces îombreux
microsse trouve un pêtii rêlais qui
colle quand les fonctions magnéto-
phone sont en service (SAVE,
LOAD. STORE, RECALL, etc.), el
cela pour le démarrage et l'arrêt au-
tomatique d'un magnétocassetle
munid'une enlrée de télécommand€
(ou REIüOTE).

Dâns le programme. ilsuftil donc
de commander l'enrêgislrement
(dans l€ vid€.-.) d'un fichier " bidon "pour que ce petil relais inlerne rêste
collé pendant une à deux secondes,
cê qui rêmplâce notre bloc optique.

Voilà pourquoi la faÇade de notre
appâreil présente d6ux invêr§eurs

baptisés - Ecran " (canalopto)el

" REMOTE -, âvec pour châcun le
choix continu ou alterné. Répélons
encore que ces deux ceneux sont
tolalement indépendants l'un de
I aulre et que chacun possède son
propre relais d6 sorlie.

Sivolre micro ne possède pas ce
relais inlerne (cas du ZX 81), vous
n'aurez à câblù quê le canal opto.

bornes de Ci)par la classique résis-
tance chulrice, mais par une diode !

(D5). Motil : les vâriations d'anlensi-
tés dues aux LED Da et De.

L'étage oplo. Nous âvons appelé,
ârbitrairement. CR lacellule de réfé-
rence et CS la cellule sjgnal, rece-
vanl lê spol lumlneux. Outre la lu-
mière, elles captent au§si dês
champs électriques importants,
puisque très près de l'écran ; d'oir
nolre tiltrage en haute impédance
per R1. R, et Ca. Un 741 (CL)reçoit
d'une parl cetle tension conlinue
variable, et d'aulre part une tension
de référence lournie par l'âjustable
A1 ;c'esl le montage détecleur de
seuil:

SicS est pluséclairé6 que cR, sa
résistanceest plus faible, la lension
au point E augmenle et dêvient su-
périeure à celle lixée par le curseur
de Ar. De ce lait la sortie de Clj
(poinl A) pa§se brutâlemenl de 2 à
10 V{enviro....). Ce signalpeut alors
attaquer des pories logiquês
c.Mos.

La mono3lâble, clâssique, avec
dêux porles NOR d'un 4001 (Ch). Au
fronl monlânt du signalen A, il
donne un pic 1 (= 10 V) de 0,2 se-
concle environ. Ce monoslable a
deux r6les : s0pprimer l€s rebonds
évenluels de la sorlie de Clr : fournir
à lâ bascule JK quile suil des si-
gnaux de commande à flancs lrès
raides.

CommenÇons par les bonnes
nouvelles: lous les composânts
sont ultrâ-classiques, 741 , 4001 et
4027. Les deux cêllules CdS sonl
ces bonnes vieilles ORP60. Le seul
réglage à €llectuer concerne un po-
tentiomètre âiustâble ; il §êratrès
grossier (mi-course) si vous êles en
lettres claires sur fond sombre, mais
assez pointu pour letlrês noires sur
fond blanc,

llreste bien sûr l'élernel pro-
blème des relais id€ntiques à celui
de l'ârticle I N'importe quel modèle
1 RT de 300 0 (environ)fêra l'altaire,
et nous âvons laissé pas mal de
place sur l'époxy pour quê vous
puissiez âdepter les vôtres. Com-
menÇons par l'alimentalion : cetl€
âlimentation secleur est à deux

" étâges ". La tension brute n'ali-
mente que les bobanês des relais
(gros consommateurs), la tension
( fine » le circuit électronique. A re-
marquer que cette lenslon « stabili-
sée " (aux bornes de C2) n'est pas
séparée de la tension brute (aux

Le bktable est bien sûr une des
deux bascules JK conlenues dans
un 4027 (Cl1). Sa sortiê chânge el-
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lernativemenl d'état (10 et 0 v) à
chaque lronl monlanl venânt du
monostable,

La commulâlion " alterné "/
« conlinu - est réalisée pâr un inver-
seur double (K2) dont les communs
correspondent aux points A et B.

Pourquoiavoir mis une porte
NOR (en inverseuse) dans le circuil
" conlinu " ? Pour renforcer I'eftel
lrigger du 741 (fronts plus raidês).
L auteur a horreur des relais qui ké-
lillenl âvant de coll€r...

L'élege.elâi3, banal aveé trensis-
tor. LED témoin et cliode de sécu-
rilé. Dans la pratique, ilesl indispen-
sable dê pouvoir choisir enlre les
conlacls " travail " et - repos ". La
LEO s'éclake en position travail.

Le cânel Romote est riqoureuse-
menl identiquê au canal " Ecran "
avêc en moins l'étage opto. son eô-
l.ée(point D)recevra + 10 v quand
le relais interno du micro collera.

Noiâ: Les résistances fu, Ra, R5. R6

ne servent qu'à assurer un niveau
zéro dê repos, leurval€ur est quel-
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conque, disons enlre l0 k0 et
100 kr].

Vous pouvez aussiremplâcer les
inveaseurs doubles K2 et & par un
unique rolacleur LORLIN
4 voies/3 positions (moins prataque
mais plus économiqu€). Dans ce
but, nos poinls à raccorder porlent
l€ nom (leltre ou nombre) d€ la
cosse du rotacteur concemée.

Le trâcé cuivrc n'€sl pas très
compliqué, mais de très nombreux
fils vont vênir s'y laccordêr, aussi,
pour éviter un câblage genre plal de
sphâghetti, nous avons décidé que
tous les fils se raccordant aux inver-
s€urs K2 el K3 seront 3oudé3 côlé
cuivre. L'usage de cosses-poignard
côté cuivre est tout à fait facullatif.
Par conlre, l'enirée I V alternalif (de
TRr), le raccordement du bloc oplo
(poinls V. E et lü)el les contacts des
relais (C, R êt T)sêront équipés nor-
malemenl de cosses-poignard côlé

- ll y a troas strâps, dont un pârliel-
lemênl masqué par le gros conden-
saieur C1.

- Les qualre Cl ont la même orien-
tation pour vous éviler loLrte erreur.

- Nous avons monlé l€s deux LED
sur lâ façade, mais lêurc implânla-
tions sont prévues à côlé de Tl el T,
(à souder sans couper les patles), au
cas où vous préféreriez celt€ Pré-

- Les relâis utilisés sont des
. SRU " 1 RT : pensez à modirier le
tracé avant gravure pour d'autres
modèles.

- Posilionnez I'aiustable à mi-

- Sile canal" REMOTE " ne vous
intéresse pas, nê câblêz pas les
composants, mais reproduisez
quand même le circuit de lépoxy,
mêmê sans le percer : non sêule-
menl c'esl une précaution Pour un
micro lutur, mais ô'est aussi la pos-
sibilité d'y raccorder un deuxième
canalècran avec un petit module
lormât limbre-posle, supporlant un
741 et ce quil'enloure.
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Nous avons utilisé le coffret Retex
Elbox.RE,2, faces avant et arrière en
aluminium anodisé êt double co-
quille en plâstique.

- Commêncez par percer et légen-
der les deux fâcês aluminium (voir
fig,4).

- Le lransformaleur et le module
sont fixés à la coquille infÉrieur€.

Disposêz le trânsformaleur à gâuch6
et le module à droite, à égale dis-
tance avant-â ièrê. (L,n plan d€ per-
çage de laôoquille nous semble ici
superflu.) Percez le plaslique mâis
n'y lixer que lê lransformatêur.

- Monlez définitivement tous lê§
composants sur les facês âlu.

- Retoumez hâut/bas lâ face avant
et le module(le côté où s6trouve
l'âiustable doit êtrê vêrs le lâçâde),
nousallons câbler les invêrsârrs âu

côté cuivre du module par d6s fits
fins isolés (fil €n nappe). Suivez pour
cêlâ les indicalions de la rigure 5.
Pâr la mèm€ occasion. rêliez les
dêux LED au modulê.

- Rêmeltre à l'endroit (haut/bas) te
module et la façade, mais ne fixez

- Procédez aux raccordements de
la fâce arrjère. lls'agit d'abord des
cosses, dôs contacts, dês rclais à
relier aux socles bânane corrê§pon-
dants.

IT'?? ELECTiOI{IOUE PRAÎOUE 65



ttr"
Phola 2 Vue inleneure du manlaôe

Puts lês irois cosses V, E el M que
nous raccordons à un socle DlN re-
melle (voir câblage fig. 5).

Pour le socle " Bemote ", nous
avons u1ilisé un socle jack. isol€
parce que c'esl plus lacile à monter
qu'un pour prise HP. Une de ses
bornes est reliée à lâ cosse du socle
DtN recevant te fit " V " (: + 10 V),
I'aulre borne vâ à la cosse " o " de

llne reste plus qu àcâbler lâli-
menlation 220 V au iransformaleur
via l inler Kj.

C est seulemenl à présent que
vous allez fixer le module a la co-
quille intérieure, mâis avec des en-
lreloises tubulaires de dix millimè-
lres. Pour celâ un pelit truc que
vous connaissez peut-élre : engagez

65 N' 77 ELECTAOMOUE PFATIOUT

par e fond les quake vis 3 x 25 mm
el maintenez-les pâr un boui de
scolch sur la vis. qu on enlèvera
pour le serraqe définitir.

uneligelilelée ri 6 mm. largeur

- 40 mrrl (+ une goutte de colle)

Une languette C': -,nrnrum 55
x 15 i lnrrî esl Percée à :' 6 mm
purs pliée à 35 mm de laukeexlré-
mite. Celle-ciesl collée au bloc de

Deux ecrous e1 rondelles vont
permelire le ré91âqe en hauleur.
mais serrons avec une cosse plate
i 6 mm dont les griffes vont blo-
quer les lrois fils de connexion (filen
nappe d au moins 50 cm). Leurs
soudures sur les Jils des cellules
sont âinsi à l'âbrides Ùactions.

L'aulre exirémilé de ce câble
(non blindé) est équipée d'une pflse
DIN mâle 5 broches.

Sur le bloc opto, repérez par la
lettre S la cellule recevant le Jil" V "
(+ r0 v), (c est cs)

Bien des varianles sonl po§sibles,
voici la nôtre : un morceau de bois
30 x 20 x 15 mm avec deux lrous
l 5 et distânls de 1o mm (environ).
Par ces 1rous, on engage les deux
cellules ORP 60 Leurs collerettes
viennênt ên butéesur le boiset. de
ce lâit. leurs sommels sonl environ

Noircir la base (auioLrr des fils)
avec de l'encre alin de ne pas rece-
voir de lumière parasile pâr l arrière

La venlouse vient d une tlèche
iouel donl on a remplacé le bois Par

l

ri

i
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Phota 4. - Delails de la sonde.

Phota 3 Face arriùe du coffret

L s agit de l ajustable Pi qui, pour
l lnstani. esl à nr!-course

L écran devotre télévseur est
no r avec Les carâctères blancs (ou
jaunes) i ses reglages de luminos té
et conlrasle sonl à ml-course env -
ron. Alticher une pelite igne de
signes diès€ (i)ou de " 8 '

L'inverseur K2 est en Posit on

" conlinu ". Plaquez la sonde dâns
une zone noire ila LED lémoin Ds

Fârles qlisser la sondesur lécran
jusqu àce que lacellule CS reçoive
la lumière de la liqne. La LED doil
s'éleindre. Puis revenez au noir. Si
vousenlendez que le relâis necolle
pas tranchemenl mais " lrétille " un
peu. retouchez le réglagedeAr i
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Pour le commun des mor-
lels, le laser apparaît
comme une amusante
source de lumière, utilisée
pour créer divers eflets lu-
mineux dans les discothè-
ques.

D'autres aspects plus pro-
fessionnels ne nous sonl
guère accessibles, mais
cela n'empêche pas
« Radio MJ » de proposer
pour la première fois un
laser monté de 5 mW de
puissance pour un prix
abordable.

Râppels
sur les laaera

le schéma de l'âlimentalion haute
tension. Le tube laser lui-mème,
conslruit en verre. renlermê l€ mé-
lânge d hélium et de néon sous fai-
ble pression (environ 1 mm de mer-
cure pour I'hélium, el0,1 mm pour
le néon).

A ses deux extrémilés.l€ tube se
lermine pâr des miroirs plans qui
doivent être rigoureusement parallè-
les(angle inférieur à une sêconde
d'arc).

Au moment de la mise sous ten-
sion, une différence de potentieltrès
élevée (environ 10 000 V)prend
naassance entre I'anode el la ca-
thode. Sous I action clu champ élec-

lrique intense, le mélange gâzeux
s'ionise. et devient conducieur. Les
électrons libres, fortement accélé-
rés, enirent en collision avec les
alomes, et leur fournissent l'énergie
nécessaire au pompage. Signalons
qu'à pârtir de cel instent t'intensité
alteint dans le tube quelques mrt-
liampèrês, et que la dilférence de
potenliel entre anode êt calhode
descencl à 1 000ou 2 000V environ.

Le laisceau de lumière monochro-
matique el cohélêntê qui prend
naissance dans le tube, se réfléchil
de multiples fois sur les deux mi
roirs. llentretienl donc lui-mème
l'émission stimulée, et I'ensemble
devient un oscillaleur sur la fré-

I exisle quantité de types de
lasers. Nous nê décrirons que
ceux qui utilisent le mélange $i

hélium-néon, car ils sont seuls ac-
cessibles. notamment par leur prix.
au domaine grand public-

Un tel lasêr esl représenté, de
façon lrès simplifiée, dans la ti-
gurê 1, où nous n'avons pas délâillé
70 I{'77 ELECTROIIIIOUE PRÀIIOUE
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Nalurellement, le dispositi{ ne
présente d'intérèt que sion peul re-
cueillir le rayonnemenl à I'extérieur i

pour cela, tun des mirorrs esl semi_

rellechissani. el laisse donc sorlir
une parlie de la lumière.

Le laser à hélium-néon lournit une

longueur d'onde de 0.6328 sm qui
se siiue donc dans le domalne vlsl-
ble (lumière rouge).

Caractérisliques du lase.

Spécilications optiquea

Longueur d'onde : 632,8 mm.
Puissâncedesortie: > 5 mW

Courant de fonctionnemenl :

Tensiond'amorÇâge : >8 kV.
Courânl de rupture: < 4,5 mA.
Résistânce de serie minimum re-
quise:75 k{)-

Spécitication6 mécânique.

Température de fonctionnement :

25à + 80 "C.
Température de stockaqe :

40à+80"c.
Dimensions(o x Lmm) :36 x 350.

5mW

L'utilisetion

TEM *.
Polarisâtion : non défini-
Diâmèlre du raYon : âPprox.
0.85 mm.
Divergencedu rayon : < 1,1 mrad.

Spécif icâtiom élêctriquê3

Tension dê lonctiônnement :1 750 v
à1950V.

Pour les amaleurs, et nos lecteurs
par conséquenl, I'applicalion pre-
mière est évidemmenl celle des jeux
de lumière. En entrâinanl, à l'aide
d'un moteur. deux ou lrois miroirs
éclarrés par le faisceau lumineux, on
p€ut combiner ses déviation§, et
projeter, sur un écran ou sur un mur.
des courbes analogues aux iigures
de Lissaious observées sur un oscil-
loscope. La principale qualité exploi-
tée esl alors la directivité, grâce à
raquelle on obtienl un pinceau lumi-
neux très fan,

d un elegant collrel

À DË'OUPER ÔU A RECOPIEF

hbuez el le-Rranrq (coLE ExPÉDlÉ Soua 
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cet appareil intéresse plus
oarticulièrement les Per-
bonnes ayant tendance à
s'endormir facilement de-
vant la TV aux heures taÊ
dives. En effet, grâce à sa
programmation, la TV se
coupera automatiquement
en lin de programme sans
télécommande même
depuis le lit ou le canapé et
évitera de se réveiller de-

fr§ \t

Une alimenlâlion secteur fournit
le courant aux divers circuils dès
que le boulon " marche " ost ac-
lionné. Un oscillat€ur réglablê en
tréquence sert de basê de lemps.
lJn diviseur de fréquence ou comP-
teur transmêt les impulsions à un
commutateur qui permêt cle Pro-
grammer le temPs de fonctionne_
mênr de le TV. Un relais relie la TV
âu sectêur 220 V. ljn bouton-Pous'
soir " arrël " permel d'écourter la
temporisâlion. Enlin, un inverseur

sectêur et la TV 6t Permet avêc un
inverseur d'utiliser le TV âvec ou
sâns lemporisation, enlin dêux LED
visualisent les lônclions de l'appa-
rêil. Sa réalisation est facile et ne
fait appelqu'à des composants très
connus et économiques.

permel de passer de la Posilion

" temporisation " à la position " nor-

l=r
I etz
I sbn

| l;":

H

I
êle
qui
mër
lab

vant un écran tout blanc
3 h du matin !

A la mise sous lension 220 V sec-
teur. ll1étânt fermé et lt2 sur lâ posi-
tion " normal ", lâ TV se trouve ali-
mêntée sous 220 V en Permanence.
Si lt2 est sur lâ Position " tempo ",
Tr est alim€nté ainsique Pl. C1, C2,

lC1, R1, D1 et Ca quiconstituent l'ali-
menlation stabilisée 12 V avec le ré-
gulâtour lor. Lorsqu'on aPPUie sur
BP1(marche), le transistor T1 est
court-circuité el lês circuits inlé-
grés lcr, lca et lc{ sont alimenlés
sous 12 V. La remise àzéro des
compleurs est assurée Par R6, C6 et
lâ porte inverseuse no 4. La §ortiê de
la porle 5 transmel un + sur la base
de T2 Pâr R7 qui devient conduclêur

Eâ oroorammation s'êtend de
I I is --n a r n rs ,,.c unê oreci-
El sion de t % et la consomma-
lionesl négligeable. L'appareil s'in-
sère racilement entre la Prisê



et automainlient T1 débloqué pâr R3

quialimente le base de T1, Dans un
mêmêtemps D3 transmet un + sur
la base de T3 Par R1o êl le relais RL

:

sont reliées âu commulâleur de pro-
grammation donl le cQmmun est
rellé à la porte 5 qui bloquera T2 et
T3 pâr un zéro logiquâ€n fin de tem-
porisâtion. Les contacts du relais RL
s'ouwent el I'alimentâtlon 220 v =
de la TV est coupée. L_'alimeniation
de lC2, lca el lca est égalemênt cou-
pée par T1. Le bouton,BP, (arrêt)
permet de bloquer Tl en cours de
temporisation et ainsid'ârrêtêr le
programme et la TV. L',oscillaleur
doit être réglé pâr P1à une hé-
quence d6 18,2 Hz à la sonl6 de Ia

porte 3, mais la dlode éleclrolumi-
nêscence D5 permel ce conlrôl€
d'horloge el sa période de clignote-
menl doit être dê 7 s€condes envi-
ro1, êlle est alimenlée Pâr T4 com-
mandé par la sortie 6 de lca qui
dlviselafréquenc€ cl6 I'oscillateur
par 128. A lâ sortie 3 de lca la fré-
quence d'horloge est divisée par
16 384, soit F = 18,2 + 16 384

= 1.'t 1 x 10-3 (Hz), soit une période
à 900 s ou 15 mn quidevlênt la base
detemps de loa. Àinsi, les neutsor-
lies de lor Permettênt de comman-
der une lemporisation de 15 mn à
2 h 15 par l€ commutaieur. La diode
éleclroluminescentê D1 ne s'allume
que si lt2 est en Position « tempo ",
elle visualise l'âlimentâlion stabilÈ
sée. Les condensateurs Caet C7 ser-
vent d'ântiparasilage pourTl el T2,

Iadiode D. cou rt-circu ile leseflels de
sell du relais BL. La résistance Rr3
mâintienl I entrée de la porte 5 à lâ
masse lorsqu'on toutne le commu-
tateur ei évite au relais de vibrer à
50 Hz

colle, ilalimente alors la TVen 220 V

-, L'o§clllalêur servant de bâse de
lemps esl constilué par les porles 1

et 2 de lC2 et Rr, P1, R5 et C5. Le
signalest invêrsé par la porle 3
avânt d'atlaquer l'êntrée horloge de
loa{diviseur de lréquence). La soÊ
ie3 êst inversée pâr le port€ 6 et
appliquée à l'êntrée horloge de lC1
(compteur par 10)- Les sorties de lc,a

rPr rtrfdr -!û 
8Pa

I

T.
R
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Aux différents points A à F du ciÊ

Le circuil imprimé (tig.4)

llsera réâlisé en verre éPoxy de
dimensions 150 x 85 mm, ilesl re_
présenté grandeur nalure et pourra
être reproduit soit à l'aide de paslil-
les et bândes iransferl disponibles
chez la plupart des fournisseurs, soit
par 1a méthode PholograPhique de
plus en plus ulilisée, plus précise,
rapide el pratique. Plonger ensuite
le circuil imprimé dans un bain de
perchlorure de Jer afin d'obtenir la
gravLrre. Percer le circuil avec les
lorets suivanls : o 0.8 Pour les ck-
cuils intégrés, o 1 mm Pour les
âulres composants sâuf I 1,3 Pour
P,, RL, le lusible, le lransformateur,
le redresseur, le régulâleur lCr el les
cosses-poignard. 7 3,5 pour Les

quatre trous de fixalion et ne Pas
oubller le trou a 4 dâns l'axe de Pi
atin de pouvoir le réqler depuis l'ex_
térieur en dessous du boitier.

lmplântstion
des composants (lig. 5)

Souder d'aborcl Ie strâP, les résis-
tânces el les diodes ialtention au

sens de la cathode), puis les cosses_
poignârd, les supports des circuits
intégrés el les condensateurs- l\,4el-

tre le curseur de l'ajustable Pr en
position milieu. Souder ensuile les
autres composants (fusible, redres-
seur. relais el lerminer par le trans_
formaleur. Souder des fils de 15 cm
sur les cosses-poignard, du câble en
nappe facilitera celte opéralion sur_

toul pour le commulateur I posi-
tions. Tous ces lils seronl reliés en-
suite à la face avanl.

Prépsralion de la face avant
(ris. 6)

Après avoir percé les lrous de lâ
face âvanl du boîlier Téko P/3
comme indiqué ligute 6. Décalquer
les leltres et chiflres transfêrl qui
identifienl les commandes du Pro-

grâmmaleur et passer uno line cou-
che de vernis de Proteciion. Faxor

ensuile les dillérents composants de
lâ race avant, LED o 5 avec sup-
port boutons-poussoirs, inverseurs
et le comrnulaleur. Percer deux
trous , 7,5 d'entr'axe 19 mm Pour
les douilles de sortie à droile du boi
lier alimentânl la TV.

câblage linâl (lig.7)
lllaut reiier mainlenanl les lils du

circuii imprimé aux comPosants de
la face avant en suivant le plân de
càblage de a ligure 7. Prévolr rrn
nceud sur le cordon-sectelrr a I nle-
rieur du boîtier afin d'éviter de lirer
dessus et d'arracher ies soudures.

Photo 1. - Aspecl de la carle imprimee.
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Après âvoir mis les circurts rnle-
grés sur leur support et dans le bon
sens. flxer le.ircuit rmprimé dans e
iond du boilier à laide de quatrevis
o 3 mm- Mettre le curseur de l'aius-
table Pr en posiiion milieu et le com-
mulâleur sur a Posrlion I (15 mn).
l\,4eltre un fu$ble de 2 a sur son
support. Brâncher le cordoq .._'" '
sur 220 V :, mellre tr en Posilion
. marche " et lt2 sur la Position

" rempo ". ia LED Di doit s allumer
Bir".hê/ a TV {ou bra.ch€r une
lâmpe de chevel pour visualiser la
durée de lâ lemporisation). Préparer
un chrono el appuyer sur BP1(maÊ

::l



chê),la lampe de chovel ou laTV
doit fonctionner pendant 15 mn. Si
la durée n'est pas 6xacte. retoucher
lê réglage de P1. Lâ diode électrolu-
minescenlê Ds Permel d'étalonner
Iappareil, en eftê1, pêndant la t6m-
porisâtion, la période de clignote-
menl de D5 doil être de 7 secondes
pour oblenir un ré91âge corrêct. L€
boulon-poussoir BP2 permel d'arrê-
ter la temporiselion avânl la fin du
progrâmme, Lorsque lt2 esl sur la
position « normel ", la TV est ali-
mentée en direct sâns temporisation
et pout-être regardée sans risque de
coupure de l'émission télévisé€.
Quand l'appareiln'est pas utilisé, ltu
dojt être mi6 sur la posillon " arèl ".
Sil'on désire regarder lâ Tv depuis
son lit, ilfâul régler lê programma-

ru9i6mm6leProg.ammateu. TV

J -L J_ L
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Le cofttet TEKO

teur sur la durée d'émission choisie,
la TV s'arrêtera loule seule à la lin
du programme même silon s'en-

P
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Nomenclature des
composants

Résistances:1/4w5y.:
Bt : 1,5 K)(mafton, vert, rouge)
R2 : 3,3 Kl(orange, orange, rcuge)
tu : 3,3 K) (onnge, orange, rouge)
tu : 220 Kt (rouge, touge, jaune)
R5 - 1001<.t tmàrron. non. pune)
B6 : 100 K) (narron. noit. jaune)
R7 : 10 l4l (maffan, noi, oênge)
Rs . 10 k{l(mafton nat, orange)
Rd - 10 k) (naüon. non. oÉnge)
Rn: 10lO(marron, noi, orange)
R11 : 10 K)(marrcn, noh, orange)
Rt2: 1,514:) (marron, vert, rouge)

r, ril
i, .t
Li,

.,!

::.

ajr.e!.

R,3: 10 m(marrcn, noir, orange)

8lî,o' +
Ct : 470 !F, 25 V chimique axial
C, :0,1 lF céramique
Ca: 10 pF 16 V chimique racliat
C4: 1 pF chimique radial
Cs:0,22 ÿF plastique metattisé
1:20%
C6:0,1 pF céramique
Cz : 1 pF chimique radial
P' : potentiomètre aiustable minia-
ture horizontal 47 lA
DL D5: LED touge a 5 + support
Dr, D3, Da: 1N 4148
lct : régulâtev 12 V positif MC 7812
lor: MC 14069 (6 inverseuls)
lca: MC 14020 (compteur bineirel
lca: MC 14017 (diviseur pat 10)
Tr : transfo 220 V - 12 V 3 VA
Pt : pont redresseur 12 V 1 A
F: lusible2 A + support ci
T1, Ta: BC 327 (PNP)Q

-I

T,, h: BC 337 (NPN)
RL : relais 12 V 1 RT slan.lard ci
Itï lt2: inÿerseur miniature
BP1, BP2: bouton-poussoi ouvert

2 supports citcuit intégré 16 b/o-

t-, 1", t' 1i#:.,,, rl
H:- 11;

t i t\c'br

1 suppott circuil intégré 14 broches

1 commutateur rotatif 1 citcuit 12

1 bouton A 20 - axe 6
2 douilles femelles a 4 châssis
25 çosses poignard

!!I
ELI

: ELI

"'' §.;qf
q*"-*CI

lÉL{i
E; tr'i+
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Les Derceuses électrioues vendues dans le commerce ne
soni pas toujours équbées d'un variate.lr de vitesse élec-
troniôue. Ce'monlage permettra à nos lecteurs de pallier
cet inconvénient. EÀ ellet, pour percer correclement des
trous de qros diamètre, il est indispensable de réduire la
vitesse dé la perceuse. De plus, cà montage alimente le

moteur en conservanl son couple maximum quelle que
soit sa vilesse.
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la fermeture dê Il1 le courant
sêcteur âlimenle en 220 V -
l'ensemble du circuil. La

diode D1 bloque les alternances né-
gatives tândis quê C2, alimênté à
travers R1 par les alternances posili_
ves. sêrl d'alimenlalion conlinue au
pont de résistances constilué par P1

et R2. Le curseur de P1 Prélève une
tension pius ou moins élevée quiesl
transmise à la gâch€tte du lhyris-
tor Th1àlrâvêrs D2. Le réglage de
P1 permet d'aiusler la vitesse du
moleur. Le lhyristor sê déclenchêêl
âlimente lê moleur de la Perçeuse à
travers la sell SF1.
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Cetletens on est lransmise aux
bornes Ce C3 a travers SFr. ele esl
coinparée à la lensioD de rélérence
prélevee sur le curseur de P, Si le
moreur iourne plus vite que la v -
lesse imposée pâr le reg âge de P,
la lension sur C3 esi élevée et la
ciiode D, se bloque. empêchanl l€
ÿassaqe n : .ouranl de gàchetie. Le
lh, rstor Thr resle alors à l'étal blo-
que et le moteur non alimenlé do I
donc ra e,r1. pô!r atleindre â v
tesse l,nposée par le reo age de Pi.

Au contraire, silon lreine le mo-
ieur par une charge mécan que. sa

Pendant 'âlternânce négatlve, le
moteur n est plus alimenlé, mais en
râison de son inertie rnécânique
coniinue de tourner. ll se comporte
a ors comme un oénérateur el iour-
nit à son lour une force électrorno-
kice propori onne le a sa vrtesse.

ternance, n est pas possible de
iaire foncl onner la perÇeuse à sa

Ainsi. la plage ut le de régulâtlon
.lÊ vrlesse va de quelqu€s tours à la
seconde à environ 75 % de a v

Les condensateurs C,, C4 et a
se I SFr diminuent les parâs les pro
voqués par les déclenchements du
ihyrisior. Lelusrb e F de 3.15 A pro-
tège enssmble du circuii conlre les
surcharges d ulilsalron. Ce mon-
lage esl prévu pol'r âlimenler des
perÇe!ses dont la pu ssance ne dé
passe pas 450 W. Les modèles les
pl!s D!!ssafrr -ê1:!.1e. qenerai
eqLr Pes d ui syslem€ de régulat on
electron que de vllesse En aucun
cas. cer appareil ne peul ètre ulllsé
avec des lampes comme gradaleur
de umiere, car iln y a pas de force
e eciromolr ce aux bornes ôe cr
dâns ce cas. ce n esl pas la fonctlon
de appare . len esi de même pour
un gradateL'r de lumière, qui ne peut
âlimenler une perÇeuse à sor coup e
maxirnurn que le que so 1 sa v lesse

en effel, à bas régime. la tension
ellicace à la sortie du triac ne repré
sente qu'une iraclion des allernan-
ces Posit ves el négat ves

a) Le circuil imprimé (lig.2)

llesl représenlé grandeur nalure
el pourâ ê1re r-ôproduil soit à aide
de pastilles el de bândes lransterl
dlspon b es chez â pluparl des louÊ
nisseurs, soil par a melhode pholo-
grâphique de p us en p us ulilsée ei
qu permel de gagner du lemps et
de la précision. PLonger ensuiie e
circlr t inrpr nré dans un barn de
perchlorure de ler aiin d'en oblenir
â gravure.

Percer le circuit avec Les lorels
s! vânls: ir I firnr pour Rr, D.. D?,

C2 e1C3, i' 1,3 oour tous les autres
composanls, rr 1.4 pour es
I cosses po qnârd el .i 3.5 mm
pour es 2 irous de I xai on du crrcu 1

dans e boilier ei pour fixer le thyr s
ior avec son radiateur sur e c rcu I

b) lmplanlaiion des composants
(lis.3)

Souder d'abord les 9 côsses pôi
gnard pu s es diodes ei res stances
puls les condensateurs, lusib e el
self. Fixer le thyrisior avec son ra
d al€ur sans m ca avec Lrne v s .- 3
sur le clrcuit imprimé puis e scr der.

force éleclromotrice aux bornes de
C^ .e qui rend conductrice la
d ode D, Le thynsior se déclenche a
nouveau el â imenle le moteur à la
vilesse imposée par e réglaq-ô d,ê
Pr On peut donc dire que ce sys
r€me esr une vérilable régular on de
vilesse dans la limite de pulssance
rnax mum dLr moleur. Toulefo s. en
raison de l alimenlation en mono-a -

vl: -,-,iril

I
I
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En su:vant le plan de càblage d€
larigurc 3, rêlier les divers compo-
sants exlérieurs (|t1, P,, le cordon-
secteur el les douillos de sortie d'ali-
mentalion de la perceuse) avêc le
circuil imprimé. Ne pas oublier d'in-
sérer le lusible sur son supporl
avant de refermer le boîlier.

g) Utili.arion

Brancherle cordon-secleur
220 V È et le percêus€ sur les douil-
les d€ sorlies correspondantes,
metlre Pj sur la position min el ac-
tionner l'interrupteur marche-
arrêt ltr, appuyer sur le boulon
« marche » de la perceuse e! iaglrr
Pj pour obtenir la vit€sse désirée de
le percêuse. En fin dêtrava;|, remet-
lre l'interrupteur ll1 sur " arrêt ".

f) Câblâgê rinal (lig. 3)

Nomenclature
des composants

R1:12m4Wbobinée5%
R2 : 1.8 Hl a,5 w 5 % (ûafton,
gris, rouge)
P1: potenliomè|rc minialurc 1 m

C1, C.:0.1 rF 4O0 V axial
C, :22 uF 63 V chimique axial
Ca: 100 ÿF25 V chimique axial
D1, D,: 1N4007ou 1N4004
Tht: Tlryristot B A 400 v
SF1 : selfà fet 4 A
F: fusible3,15 A o Smmsous

1 support îusible @ 5 mm pout

It1 : interruptev miniaturc 3 a
250 V
2 douilles lemelle a 4 mm
1 cordon-secteü cle 1 .5 m
1 bouton cle potentiomètrê
1 boîtier Teko plastique P2

IrJ(+)fr
- r' 

"T"
tt

c) Alimentation36clêur

Percêr un lrou o 6,5 mm dans le
boîtier à proximilé de Ci pour le cor-
don secleur d'alimentation, Faire un
nceud av6c le fil à l'inlérieur du boÎ-
tier alin d'éviler de pouvoir tker sur
l6s soudures.

d) Alimentaiion dê lâ Pe.ceuro

Percer deux trous O 7,5 mm dis-
lanls de 19 mm pour lixer lês douil-
A2 ' 77 ETECTRONIOUE PRA TloUE

les d'alimenlation de lâ perceuse à
proximité de C4 dans le boîtier.

e) Prépâralion de
la lacê rvent (rig.4)

Après avoir percé les lrous de la
face avanl comme indiquétigure {,
réaliser les marquages des com-
mandês êt lixer les composants P1

et lt1.

o
.o
o

o
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Les réalisations que nous
décrivons dans ces colon-
nes débouchent en général
sur des elfets lumineux el
sonores. Tel n'est pas le
cas de la présente aPPlica-
lion où l'éleclronique et la
mécanique se rejoignent,
Le type de servo-moteur
de cet article est un « ter-
mina! » dont la Position an-
gulaire d'un axe de sortie
est contrôlée élecironique-
ment de Taoon à être le re-
flet Iidèle d'une position
commandée par un Poien-
tiomètre.

es applicâtions peuvent êlre
nombreuses; on peut citer
l'ôrientâlion à distance d'une

antenne (âvis aux radio-amâteurs) la
réalisation d'une commande propor-
tionnelle lelle que la manæuvre d'un
store, d une porte, de la direction
d'un modèle réduit ou encore
l'orientation de cellules solaires.

Ç-.

§
§r=
§
!È

| - Le principe

Le servo-moteur esl constitué
d un moteur éleclrique avec son ré-
ducteur. La rotation de I'axe de sor-
tie est limitée à 3600. Cet axe de
sorlie enùaine à son tour l'axe d'un
potentiomèke. Le boîiier de com-
mande du servo-moteur comporle
esseniiellemenl la possibilité de gé-
nérer un polentiel variable grâce à lâ
posiiion angulaire d'un potentiomè-

tre de commânde, tandis qu'un dis-
positit électronique de comparaison
de tension assure la lermeture de
l'un ou de l'au1re des deux relais
d âlimentation du moteur de JâÇon à
oblenir, selon le câs, le sens de ro-
talion approprié.

.-
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Lorsque les tensions. menan
les " el " menées " sont égales, au_

tremenl dit.lorsque es deux polen-
tiomèlres occLlpent des posltions
angularres rdenlrqLles. la rorêÙon du
môreùr cesse . l'aÀe de sort e 0u
servo-moteur a rejoint Lâ pos tlon
sélecironnée Par le Potentiomètre

La ligure 1 illuslre le synoplique
de fonclionnemenl du moniâge On

nolera la présence d une signalisa-
lron permetlant à l-opéraleur de sui_

vre devanl le boiller de commânde,
l'évolulion de l'exécution de la mise

en position demandée au servo-mo-

{! -,:,!lt*i!uriine$!efii

:rr a!rrr.slairi:l. if,q _:,

La source d'énergie sera rournie
par le secleur 220 V. A cet elfet un
rranslormaleur atraisse la lension
primaire à une vâleLr. de 18 V au
secondâire. celle lension âlterna-
tive est aussitôl redressée par un
ponl de Whealstone, puis filtrée par

Untransislor NPN, T1, don! la
bâse se lrouve maintenue à un po-

S4 N" 77 ELECTROI{IOUE PÂATIOUE

tentiel fixe de 15 V Pâr uie diode
Zener délivre âu niveau de son
émelteur une iension conlinue ei re-
gulée à une vâleur de l'ordre de
14.5 V. La capâcité C, âssure un
complèmen1 de Jiltrage tandis que

Ca délivre le ckcull d évenluelles fré-
quences parasiles on notera qu'un
prélèvement a élé réalisé en amonl
dLr transislor régulaleur. La valeur
de : iens on redressée est envlron
égalea2a ' celte valeur est ÙiilÈ
sée. comme n.-- '\rerrons ulté-
rieurement. à !aimenL. _ de cir-
cuil§ ne nécessilânt Pas une
réqulation très poussee. llen résulte
une consommalion de courant ré-

oule relaùvement faible si biên que

ia qualrte de conslance de la ienslon
reoulee s'en irouÿe noloirêment

"ô ê ôrê. une bonne equ alron est
en eilet nècessaire étanl donné l'ap-
plicâtion particulière qLrien est
faile : à savoir une comparü,j!, . -.
précise de deux Potentiels.

b)(

NPN

I0,5

gour

L(

ple I

8x
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b) Comparâison
des tensions (lig.2)

Un poientiomètre Pi se irouve in-
séré dans un pont de résislances R2
ei R4. Compte tenu des vâleurs de
ces composants, le potenlielre-
cueilli âu niveau du orrseur de Pl
varie de 3.5 V à 11 V. Le kansistôr
NPN T2, mon!é en collecleur com-
mun (monlage suiveur de tension)
délivre ainsi au niveau de son émet-
teur un potentiel variani de 3 V à
10,5 V, suivant la posjtion angutaire
de Pi. Ce montage se retrouve sy-
métriquement au niveau d'un poten-
liomètre P2.dont la valeur el les
composânls périphériques sont ri-
goureusement identiques.

Les émelleurs des transjstors T2
et T3 soni reliés à un pont de résis-
tance 86/Bs d'une pârl et R7lRs
d aulre parl. En prenant par exem-
ple le pont R6/Rs, on remarquera
qùe la valeur de R6 (100 O) est très
laible devanl la valeur de Rs (10 kO).

Ainsi, lorsque Ion relève par exem-
ple un pôtentiel de I V sur t'émet-
leur de Ï, (point X), on enregislrera
au point Y une valeur de
I x 10/10,1 = 7.92 V, soit une difté-
rence d'envirôn 1 %

En supposant, l'ensemble équili-
bré on mesurera également en X'
une valeur de 8 V et en Y'une valeur
de 7 ,92 V -

La tigure 4 illusl.e le lonctionne-
ment d un amplificaleur opération-
neltrès connu de nos lecteu.s puis-
qu'il s'agil du célèbre /rA741. Monlé
en comparateur de tension, sile po-
lenliel de l'enirée inverseuse est su-
périeur à celuide l'entrée directe, le
!4741 délivre un étât bas voisin de
zéro (de l'ordre du volt). Par conlre,
sile potentielde l'entrée directe de-
vient supérieur à celuiquiest appli-
qué sur l'enlrée inverseuse, le ni-
veau de la sortie passe à une
tension voisine de latension d'ali-
mentation (environ 13,5 V pour
14,5 V d'alimenlalion).

En revenant au schéma cle la ri-
gur6 2, on remarque qu'aussibien
pour lCi que pour lcr, on enregistre
(toujours pour I exemple pralique
évoqué cÊdessus) :

- une valeur de I V sur les entrées

une valeur de 7.92 V sur les en-

llen résulte un état bas aux sor-
ties de lCi el lC,.

Si l'on augmenle (par rolation cle
Pj)le potentielde X, en le portant
par exemple à 8,5 V, le polenlielY
passe à 8,42 V. En conséquence:

- Pour lC1, le potentielde l'entrée
inverseuse (8,5 V)reste supéraeur à
celuide l'entrée directe (7,92 V).

- Pour lC, : le potentielde l'entrée
inverseuse (8 V)est clevenu inférieur
à celui de l'entré€ direcle 8,42 V).

lCl continue donc de présenter un
état bas à sa sortie landis que tC2
présente, quant à lui, un état haut.
Nous verrons ultérieurement que
ceciâ pour conséquence la rotation
du moteur du seryo-mécanisme
dans un sens lelque le potentiomè-
lre P2 voit son polenlielde curseur
croÎtrejusqu'âu momenl où on enre-
gislre:

- en X' i une valeur légèrement su-
périeure à 8,42 V,
- en Y : une valeur légèrement su-
périeure à 8.34 V.

A ce momenl la sortie de lC2 re-
passe à l'état bas de repos, et la
rotation du servo-mécanisme oc-
cupe une nouvelle position. Le lec-
teur vérifiera sans peine qu'en dimi-
nuant le potenliet X de 8 V à 7,5 V,
on obliendra I appârition d'un élat
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haut sur lC1, d'où une rolation dü
servo-mécânisme en sens contraire
du précédeni, jusqu'à nouvelle sla-
bilasalion.

Lâ relâtivilé des valeurs F6 el 8s
(ou R7 et Re) donne une stabilité au
fonctionnêment de l'ensemble- Dans
la présente applicâtion cetle relati-
vité est de 1 %- Cette valeur est ên
lail l'indice de sens;bililé du disposi-
lil et donne une nolion de I'angle
minimal donl il convient de déplacer
lecurseur de Pi Potroblenir une
réponse du servo'moteur. Cetle va-
leur(1 %)peut diflicilement ê1re di'
minuée sous peine de " PomPage ".
En erfet, silâ sensibilité est trop
- pointue " lorsque t'alimentation du
moteur du servo-mécanisme se
trouve coupée pa.l'ouverture du
relais de commande. ilse pourrait
que par l'inertie des Pièces en mou-
vemenl, le potenliomèire P2 efleclue
une rotaiion légèremenl supéraeure
à la plage de lolérance. llen résulte-
rait la déleclion contraire quise tra-
duirait par une rotâlion du moleur
en sens inverse el ainside suile.

Siun tel phénomène se manifes-
tâit lôrs des essais. il conviendrait
d'augmenler légèrement les valeurs
de R6 et de R7 en y subslituant des
valeurs de 120 a ou 150 (1. Enlin, on
nolera qu'il esl absolument indis-
pensable que Pr el P2 soient des
potenliomèlres linéeirê3 et de
bonne qualilé-
36 N' 77 ELECTNOI'IIOUC PRATIOUT

c) Misê en forme du sagnâl
êl signalisalion (lig.2 et 3)

Dans le paragraphe précédent
nous avons mis en évidence que les
p4741 ne présenlaienl pas des élats
bas et haut francs. Les signaux de
sortie âinsi obtenus ne peuvenl pâs
être utilisés dans ces condilions. En
effet. un étal" bas " de l'ordre du
voll serait toul à Jail capable d'assu-
rer lâ conduction parlielle d'un lran-
sislor à cause d Lrn léger courant
base-émetteur qui prendrait nals-
sânce sans précaution pârticulière.

De plus, ilesi indispensable d'ob-
lenir un bâsêulement lranc des élats
de sorlie de l'étage comparateur de
tension. Aussi un dispositif bien
connu de nos lecteur§ â été monlé
en avâl de chaque !4741 : il s agit
d un trigger de Schmill.

Lorsque lon condisère par exem-
ple lCi, le trigger en queslion esi
constitué pâr les portes NAND let ll
et IC3- Rappelons qu'un tel monlage
accélère le phénomène de bâscule-
menl des portes NAND lel llPar un
brusque apport de potentiel âche-
miné sur les entrées du trigger, Par
la résislance de réaction posiiive
Rt2, en cas de signalmontant. De
mème, lorsque le signal d'enlrée est
descendani, touiours Par R12, on
peut observer une fuite de poleniiel
au début du basculemeni des Porles
d où encore une accélérâlion de la

commulailon. ll en réslllte d€s posi-
lions lranches au niveâu de Ia sorlie
des triqqers : ou bien un étal haul
de valeur egale à la lension d'ali-
mentation. ou bien un élat bas de

Sur la so(ie de châque lrigger,
des ùansislors T4 et T5 se trouvenl
saturés par l'intermédiâire de Ri5 et
Bj6lorsqu'ily a présence d'un étât
hâut. Les circuils collecleurs de ces
transislors comportent une LED de
signalisation donl le courânt est li-
mité par une résistance. On notera
que l'allmentâtion de ces LED est
âssurée par le courant non régulé de
22 v.

Ces LED signalent Ia rotalion du
servo-moleur dans un sens ou dans
Iaulre. Leur exlinction signale que
le servo-mécanisme occupe la posi-
tion requise ei que l'ordredonné à

d) Signaux de sortie
et commande des rela's (1,9. 3)

Les sorties des kiggers Précé-
demment évoquées sonl reliées aux
entrées réunies de portes inverseu-
ses NOB I et lV de lC4. Un éiat haut
sur le poini A du schéma se traduit
donc par un étai bas sur lasortiede
lâ porle NOR l. sil enlrée 6 de la
porte NOR ll esl soumlse à un étal
bas, on enregislre un étal haul à la
sortie de la porte NOB ll. Cel étât
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hâul se trouve pris en compte par le
lrânsistor NPN T6, par l'inlermé-
diaire de R,q. llen résulle lâ ferme-
ture du relais " REL I " monlé dans
le circuil collecteur de T6. Comme
nous le verrons ultérieurement. lâ
lermelure de ce relais a pour consé'
quence la rolation du moleur dans
le sens convenable

Par contre, si l'entrée 6 de la
porte NOB ll esl soumise à un élai
haut, la sortie restera à son niveau
bas même si Ie point A présenle un
état haut. Ce phénomène se produit
uniquement lorsque les poinls A el
B soni à un étal haul et cecisimul-
lanémenl. En lemps normal une
telle situâtion ne peut pas se pro-
duire. Par conlre, siunepiste d'un
potentiomètre venait, suile à usure,
présenler des défauts ponciuels, on
pourrâit assjsler à une ielle anoma-
lie.

Dâns ce câs. aucun relâis ne
pourrait être âlimenlé. ils'agil donc
simplement d une sécurité de fonc-

Les résistances Rri el Ræ mon-
lées en série dans le circuil des bo-
binages des relâis dépendent des
résistances ohmiques de ces relais.

Si u esl la tension nominale des
relais et R la résistance de leur bobi-
nage, lâ résistance Rx à lnsérer en
série peui s'exprimer par la rela-
tion :

Ouant âux diodes D3 el D4, leu.
rôle consiste à proléger les transis-
tors T6 et T7 des eJfels de surlension
de sell-

e) Circuil de puissâncê (lig.3)

llest exlrêmement simPle. S agis-
sant d'un moteur dont l'inducleur
(slator) esl un aimanl permanenl, il
suflil d'inverser la polarilé du circuil
d'alimentation pour le raire tourner
dâns un sens ou dans l'aulre. On
remarquerâ donc que suivant le
relais (RELl ou REL2)sollicilé, on
obtient cette inversion.

La capacilé c6 assure un ânlipa-
râsilage. llen esl de même en ce qui
concerne C7 et Cs quilillrent les pa-
rasites risquant de se Produire au
moment de la lermeture ou de l'ou-
verlure d un relais.

.o .00r r odkr NoR à ? .ntrarr
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Notons enlin que le moleur mis
en @uvre dans cette réalisation est
un moteur de tourne-broche que
lous nos lecleurs connaissent ei qui
esl disponitrle dans loutes les gran-
des surfaces à un Prix vraimenl mo-
daque. Son principal avânlâge réside
surlout dans le fait qu'ilcomPorle
un disposilif de réduclion incorporé,
ce qui simplifie considérablemenl la
réalisalion pralique de noke servo-
moleur. L'auteur a Préféré conser
ver le principe cle l'alimentation sé-
paree par une pile cle'1,5 V, telle
qu'elle esl préüre par le construc-
leur de lels moleurs. Son aulonomie
est considératrte puisqu'une pile al_

caline permet de laire tourner le mo-
teur pendanl Plus de quinze

lll - Réalisation pratique

â) Circuils imprimés (tig.5)

lls sonl au nombre de trois: le
module de commancle, le module
LED et le module servo-moleur.
Leur conligurâ1ion n'esl Pas très
serrée i en conséquence l€ur repro-
duclion ne devrail pas poser de pro-
trlème partaculier, même sil'on choi-
sit lâ méthode consistant à les
reproduare directement sur la lace
cuivrée de l'époxy en utilisant les
ditierenis produits de translert dis-
ponibles sur le marché. Cette mé-
lhode esl en elfet de loin prélérable
a celle du stylo-feuke spécial.

Ious les lrous seront percés à
l'aide d'un foret de 0,8 mm de dia-
mètre Les connexions de cerlains
composanls tels que les grandes ca-
pacités, les relais, tes picols auronl
besoin de lrous de 1 ou même
1,3 mm de cliamèlre. après Perçage,
on ètamera les Pistes des circuils
imprimés afin d'oblenÙ une bonne
tenue mécanique et chimique.

un dernier conseil avant d'âtta-
quer les circuils imprimés: assurez-
vous que les relais et le lranslo onl
le même brochage que ceux utilisés
par l'auteur. Sileln'élail pas le cas,
itconviendrail de modifier le circuit
imprimé en conséquence. A cel
égard, signalons qu'il esl loujours
possibte de coller n'imporlê quel
relais sur l'époxy et de réaliser les
liaisons en filisolé-
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-Ëb) lmplanlâtion dea compoaent3
(Iis. 6)

Comme loujours, on implanlera
en premier lieu les résislânces, les
diodes et les capacités. Ensuite ce
sera le 10ur des lransisiors et en
dernjer lieu, des circuits inlégrés.

Pour ces opérations de mise en
plâce des comPosants, un seul
conseil : de l'ordre, de lâ patience el
âucune précipilalion. ll est absolu-
menl indispensable de bien surveil-
ler l'orientalion correcte des compo_
sants polarisés. Ne Passez Pas à une
opéraiion suivante sans avoir la ce.-
titude que l'opéralion précédente a
été bien effecluee-

llfaut surtout bien veiller à la réa-
lisation correcte des différentes liai_

sons enlre modules. cette remârque
s'applique surloul lors de la liâison
par l'inlermédiaire de l'embase DIN-

LJne bonne méthode consiste à
noter les couleurs des isolanls des

Enfin, une lois l'imPlanlâtion
achevée, on peul se débarrasser
des trâces de vernis produiies par le
déçapant du fil de soudure, à l'aide
d'un pinceau imbibé d'un Peu d acé_

c) réali3ation de
servo-molèur (tig. 7)

La pièce maÎlresse esl nalurelle-
rnent le moleur de tourne-broche
clélà évoqué au chapatre précédenl.

Le boitier destiné au maintien de la
pile a été éloiqné el la parlie métalli-
que sur laquelle est monté le ressort
s'appliquanl sur le pôle négatil de la
pile, â élé sciée, afin que l ensemble
ne soit pas trop lonq et trop encom-
brânt- Une première pièce en baké-
lile a été fixée sur le couvercle du
réducteur en trois Points. Cette
pièce est percée d'un trou de dia-
mètre 4 mm pour Permeltre le Pas-
sage de l'âxe de sortie du servo-
moleur. Par ailleurs, cetie même
pièce comporle également la fixa-
tion du polenliomètre Pr. La dis-
lânce enlre ces deux axes esl natu-
rellemenl fonciion du couPle
d'engrenages que l'on aura réussi à
se procurer. signalons tout de
méme qu'il esl nécessaire d'obtenir
une certaine démultiplication entre
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l'axe de sorlie du sêrvo-moteur et
l'âxe de commânde du potentiomè-
tre- En effet, un potenliomètre ne
peut eflectuer une rotâtion suPé-
rieure à 270'tandis que l'axe du
servo-moleur devra pouvoir parcou-
rir les 360'de la circonférence. De
plus, il n'est pas conseillé de travail-
ler au voisinage des posations extrê-
mes de la piste du potenliomètre.
Pratiquemenl une solution âccepla-
ble serait d'obtenir une démultipli-
cation de 1 à 2 ; le potenliomètre
serail alors utilisé sur 180Ô, plage
que l'on choisirail centrée par rap-
port à la position médiane. L'auteur
a pu se procurer des enqrenages
LEGO de 40 et 24 denls ce qui a
permis d'obtenir un râPport de 0,6,
soit 2160 de rolation du polenliomè-
tre, pour 360" au niveau de I'axe de
sortie du servo-moteur.

Une deuxième pièce en bakéllte
conslitue les pâliers supérieurs des
deux âxes. L'ensemble a été fixé au
couvercle du boîlier ES[,4. Le carré
mâle d'enlraînement de lâ tige laiton
de O 4 eétéoblenu parlrois écrous

vissés sur l'extrémité préalablement
lilelée de lâlige, écrous que lon
lime par iâsuite pour âboutir à un
entrainement sans jeu.

Signalons également que le Pi-
gnon menant â été rendu solidaire
sur I'axe de sortie par collage à
l'aroldlle. Pâr conlre, le Pignon
mené a été intentionnellemenl
monlé s\rr l'âxe de a, 6 du Polentio-
mètre, légèrement se(é, mais Pou-
vant lout de mêm€ tourner si le po-
tentiomè1re verrâi1 à alleindre une
position exlrême. on peut aiouler
qu un peu de graisse dans les diffé-
rents paliers améllore le Tonctionne-
menl de l'ensemble el voici notre
servo-moteur opéraijonnel. L en-
semble â pu s lnlroduire dans un
boitaer ESIü, ainsi que le monire la
ligu.e 7.

d) Boitier de commande (lig.8)

Aucune remarqLre Particulière ; il
s'âgit simplement de I ulllisâtion
d'un boilier TEKO PuPitre. On Peut
cependanl remarquer que la face in_

férieure du polentiomètre Pr reçoit
par collage le module LED qui com-
po(e précisément les deux LED de
signâlisation. La face avânl du boî-
tier comporte encore I inlerrupteur
de mise en mârche du montâge,
landis qu'une face latérale du pupi-
lre reqoit l'embase femelle DlN.

e) Mi§es âu point el easâis

L',ensemble étant correctement
monlé, on peul procéder aux dilré-
renls essais. sans monter de pile
dâns le boilier du servo-moleu., et
en ayanl auParavant vérifié que le
polenliomèlre de ce dernier se
lrouve approxima:ivemenl en Posa-
lion inlermédialr€. on devra conslâ-
rer âu niveau du boÎlier de com-
mande, I'allumage de I'une ei de
I'autre des LED de la face avanl sui
vant que l'on manceuvre le potenlio_
mèlre vers la qauche ou vers la
droite. S'ily avail inversion des LED
(par exemple si la LED gaLrche s'âl
lumait lorsque Ion iourne Pi vers la
droile), on inverserait les liaisons 1

er 2 âu niveau du fiodule LED. Pa-
rallèLement à ces essais. on enien-
dra le battemenl des relals dans le
boilier du servo-moleur.
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C1 : I 500 ÿF/25 V, étectbwique
C, :22O rF/16 V, électrowique
Caà C5: 3 x 0,1 pF, rnylar(mar-

Tt: l7ansistor NPN BD 1350u
BD 137
T2 à Ts : 4 tîansistors NPN BC
1O8 Cou BC 109 C
16 et Tz : 2 transistors NPN,
2N 1711
lC1êt lC2 :2 amplis o$htionnets

lca: CD 4011 (4 portês NANO à 2
enlrées)
lct : CD 4001 (4 portes NOR à 2
entrées)
Translormateur 220 V/l8 V -
3VA
2 picots

b) iaodule LËD

Lt et L, :2 LED (rouges O 3)
P1 : potentiomètrc 220 l<ît (lï

Flèche pour potentiomètrc

c) Modsle Servo-molêur

ù et D.: 2 diodee lN 4(104 ou
4007
C6à Cs:3 x 0,1 ÿF mylar (rnâr-

RELI et REL2 : 2 relais 12 V - I
RT-"NATIONAL"
(RN 3OO dl - pouvoir de couputê
1A)
I picots
1 boltiêr pout pile de 1 ,5 V
(70x37x30)
Pile de 1,5 V (L60, o 32)

d) Divê..

Pr: Potentionlètrc 22O K) (li-
néaire)
Moteur de toune-broche avec

Couplê d'engrcnages Lego (24 et
40 dents) - volr textê
Tige laiton dê @ 4

Bakéllte dê 3 ou tie 4

Càble 5 concluctèuts + masre
Embase OIN (5 broches + ,'lasse)
Fiche màte DtN (5 blochês +

2 passe-fils

1 boltiet Teko Pupitre mod. 362
(160x95x55x35)
1 boîtier ËSM EC 12/07 FA (120
x 12O x 70)

La nouvelle
antenne intérieure
OMENEX
pou, téléviseur
el récepteur FM

Après mise en place de la pile, en
lournant par exemple Pr à lond vers
lâ droite, on s'assurera que le sens
du moteur est telque P2 tourne à
gauche (engrênâqes). Si tel n'était
pas le cas, on anverserait le sens de
rotaljon au moyen de l'inverseur du
molêur (ou encore en retournanl le
pôle d'alimentation). I\rais cette mé-
thode suppose que les deux polen-
liomètres auronl élé préâlablemenl
montés électriquement de façon
compatible, c'est-à-dirê si lâ rota-
tion à droitê de Pi â pour eflel une
augmeniation de potentiel au niveau
du curseur. on doil égâlement enre-
gislrer une augmentation du poten-
lielsur le curseur de P2 sicelui-ci
lourne à gâuchê.

Enfin on peut graduer en degrés
aussi biên la plage sur laquelle évo-
luera un index solidaire de I'axe de
sorlie de servo-moteur que celle qui
se trouve en regard du bouton de
commande de Pr, en tenânt bien sÛr
compte de la démultiplicataon angu-
laire des rotations des deux poten-
tiomètres.

Robe't KNOERB

lV - Liste des composants

,) fodulê dG comh.nde

1 step
Rt : 1 m (maffon, noiL rouge)
R2à Rs:4 x too kù(mâr.on,

Caractéristiques

Bande passante VHF : 50 à
250lvlHz.
Bânde passante UHF : 470 à
900 MHz.
Gamme VHF : 10 dB.
Gain total réglable UHF : 0 à 30 dB.
Consommation : 30 mA.
Alimentation : 220 V (prochainement
12yl_

lla f'rme Omenêx no 1 de là dis-
l! triort,on, 

"onnue 
pour la diver-

Ea site des produils qu elle diÊ
fuse. notamment les kils Amlron.
propose une nouvelle antenne élec-
tronique quiconvient également à

La réception de la FM et de la
télévision pose pârfois des problè-
mes aigus, et la qualilé cle la restitu-
lion, tant du son que des images,
reste déplorable.

L'antenne éleclronique constitue
alors une solution séduisante qui
peut rétablir la qualité souhaitée de
réceplion- Ces problèmes de récep-
tion se posent souvent dans les ré-
gions cléfavorisées, et nombre cle
possesseurs de caravane ont beau-
coup de peine à obtenir une image
correcte sur l'écran de leurtélévi-

R6et Rr:2 x

orenge)

100Q(mârrcn, noh,

10 lQ (maton, noh,

Rtzet RÉ:2 x 1oo t<9 (marrcn,

Ruà R16:3 x 10 Kt (maton,
nolr. orange)
Rt7êt Rn:2 x 1,5 Kttmafton,
vert, rouge)
R1e et R2o : 2 x 4,7 t<çt (jaune, vio-
let, olrgê)
R2t êt R ,:2 x A30 çt (orange,
oênge, maîon)- voir texte
Ponl raarræsêur 5N mA
Z: diode Zqrcr dê 15 V
Dt et D2:2 dioîles-sbnat type
1N914 ou équivalent

Nô 77 ELICTRONIOUE PfiATIOUE
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I.[',,' (suite de la page 67)

avec un bon réglage, le Jonctionne-
ment du relais doit rester franc
même avec des varialions lrès im-
porlantes de la luminosilé de
l'écran. En iait, ce .églage n'esl pas
du toul " pointu "- A preuve, nous
avons insla lé notre maquelte, et
sans retoucher Ai. sur deux lélévi-
seurs couleurs, un monlleur

" ambre " d'Apple et sur l'écran verl
d un lerminâl lB[,4 3178. A noler que
pour ce dernier,lla fâllu pousser la
luminosité, car les CdS ne sont que
moyennement sensibles au vert.

Par contre. avec un ecran blanc
avec leltres noires, le réglage de Ai
est assez po nlu. Lâ raison semble
être l'excès de champs éleclriques
caplés par ies cellules, d où de torls
parasiles visibles à l'oscilloscope
(âlors qu'ils sont inexistanls avec

' . i.t.ie

Pour que la venlouse tlenne bien
sur l'écran, ilfaul que le verre soil
propre. ei c'esi ra.ement le cas..
(électricité slatique).

Râppelons que nous disposons
à l arrière de la maquetle des
contacts repos et travârl de châque
relais, ce qui donne une grande sou
plesse de branchements électriques.

Pour le canalopto (écran),lulili-
salion en " continu " esl la plus pra-
1ique, par conlre pour lecanal Êe-
mole. il est souhaitable de iravaiUer
en " allerné " (un coup ON, un coup
OFF, elc.) car le lemps de lermeture
du relais du micro-ordinaieur esi
couri 11 à 2 secondes).

Pour vos premiers essals,
voyons l'archiieciLrre typlqüe du
programme.

- Cornmencer par DIM B(1) :c'esl le
iichier" bidon " à enreqisker dans

- Prèsde l'angle en bas à droite,
laire apparâilre volre. spot ", un
cârré blanc, qLrelques 8, où même
un signe. + " (un test sévère). lirais
ce serâ un sous-programme appelé
par un GOSUB.

Ecrire un aulre sous-progrâmme
lâisan1 aificher, au même eadroil,
un ou plusieurs espaces : c'esl l'ex-
tinction du spot-

- Enfin un koisième sous-pro-
gramme du genre STORE B (= com-
mande du Bemote).

Faiies débuter volre programme
par un éclairement continu du spol
afln de bien posillonner le capteur à
ventouse. Ceci fail. démarrez le vrai
programme par un GET, un INKEY
oLr un INPUT.

Aliernez vos commandes de ca-
naux en les espâçanl par des
PAUSE ou WAIT.

Deux conseils pratiques :

1" Disposez le capleur opto de
telle sorie que les cellules soient
I une en-dessous de l'autre (2 lgnes
d'écran différenl€s).

2' Le clignotemeni du curseur
peul ètre gênant à p.oximiié du cap-
teur : programmer sa suppression
(si possible), sinon prévoyez qu'il
allle clignoter plus loin... (+ espa-

Liste du matériel
nécessairc

CS, CR : cellules C<lS
modèle OBP6A
Cl1 :741 (âmpliop)
Clr, Cb : 4001 (quadruple NOR en
c.Mos)
Cl1:4027 (double bascule JK en
c.Mos)
1L f2 : transistots 2N1711 ou

Dj à Da: cliocles 1N 4001 à 4007
D5, D6, Dz : diodes quetconques
( 1N4148...)
Ds, Ds: LED rouges q 5 mm
At: potentiomètrc ajustable hori-
zônrâl 100 220 0ù 470 k\t
R1: 100 K) (maffon, noir, jaune)
R,: 1 tlrç(marron, noir, vert)
fu, R., R5 R6 : 33 H) (otanqe,
orange, orange)
Ri, Rs: 1,8 hn (maïon, gtis, vert)

Ce monlage éiectronique facile à
réaliser â un fonclionnement âssez
spectaculaire. Nous l'avons leslé
pendânl neul heures consécuiives
avec un programme de démonstra-
lion en boucle fermée : aucune
faille. vous pensez peul-êlre :" Mais
à quor peut-il servir ? " : On a sou
venl enlendu la même question aux
débulsdu ZX 81... Voiciun exemple
pour l'élude des lângues par com-
mande d'un magnélophone audio,
une sorle de diclée : le rnagnéto-
casseite prononce une phrase el
s'arrête : écriture au clavier de la
phrâse entendue i le programme re-
cherche les faules et nole, puis re-
lance le mâgnélophone, e1c. Com-
mander des moteurs pâr du Bâsic,
c'est le début de la (petite)roboli

Michel ABCHAMBAULT

Re, R1o: 1 Kl(marron, noiL
rouge)
R1r Be: 10 K) (marron, noi,
orange)
Ct: 1 000 rF/25 V
Cr: 10O ou 220 !F/25 V
Ca : 100 nF (tantale ou polyesler)
Ca, Cs: 150 nF
RM1, FMr: relais 12 v/300{]/
1 BI (modèle utilise SRU)
Ttu : transformateur 220/9 V

& : inter simple 220 V
K2, K3: inverceurs doubles
I circuit imprimé 105 x 80 mm à

1 socle DIN femelle 5 broches

1 socle Jâck a 3-5 avec rcndeles

4 enttoises 10 mm
1 1 cosses-poignard
un colïtet Betex Elbox RE.2
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patles ou 16 paltes) pâr l lntermé-
diaire d'une pince-test 16 bornes
spécialemenl prévue pour cet
usage.

Nous aurons donc un câblage de
16 fils enlre la pince et ie cofket
électronaque. Une résistance de
charqe d'entrée a été insérée vers la
masse, En effet. l'étage suivant (in-
verseur)esl un circuit C-À,lOS donl
l'impédance d'entrée est de 100 MO.
Alin d'éviter d'être sensibLe aux si-
gnaux parasites (50 Hi par exem-
ple), ilest nécessaire d'abaisser
cetlê impédance d'enlrée par une
résislance-

On remarque que l'inverseur uli-

':;

@

C

Lors de la mise au point de
certaines maquetles utili-
sant des C.l. logiques, il est
nécessaire de connaître
les états logiques en diffé-
rents points du montage.
Cela est possible avec un
simple contrôleur, mais
l'écartement entre broches
est tel que les courts-cir-
cuits sont fréquen1s. Cela
peut entraîner la destruc-
tion du C.l. à mesurer.

Le montage que nous vous pro-
posons resle d'une simplicilé éton-
nante eu égard à son aspecl prati-
que. llest conÇu autour de
composants côurânls. En outre, il
permel de contrôler indifféremment
les C'lüOS et les TTL. Aucun appa-
reilde mesure n'esl ulile pour sa

| - Schéma synoptique

ll est représenté à la ligure 1.
Bien que ce montage reste d'une
simplicitéétonnante, il esl in1éres-
sant de connaître son fonctionne-
ment. Les niveâux logiques sont
prélevés sur le circuil à testêr (14

@@o

Fr ilêxistê.1âns le commercê à
flI D.ir âbôrdabre des Dinces
Ea ;pécralemenl conÇuàs pour
être connectées aux 16 pattes des
C.l. llsuflil à celle pince d'un peu
d'éleclronique pour assurer l'allu-
mage des LEO cofiespondanles aux
pâttes étant au niveau 1. Un simple
coup d'ceil permel de vérilier si le
circuit obéit à sâ table de vérité el
est dônc en bon étât.



lisé est un butler, c'esl-à-dire pré-
senle une sortie à couranl élevé, ce
quine serait pas lê cas avec un in_

Le courânt étant destiné évidem-
ment à alimenter la LED de contrÔle
corespondanle. une résistânco de
limitation a été prévue afin de proté-
ger le buller, d'une Part. et le
LED,d'autre parl. N'oublions Pas'
que ce testeur doit pouvoir êlre ali_

mentè entre 5 V el 18 V environ, ce
qua représenle une plage âssez éle-

Les 16 élâges sonl rigoureuse_
ment identiques, On Peut voir qu€
l'alimenlation est prolégée conlre
les inversions cle polârité. Nous don_
nerons la raison de celle protection.

Le schémâ d'ênsemble du mon-
tage esl donné à lâ ligure 2. ll peul
pâraÎtre comPlêxe à Première vue,
mais on remarque qu'en fâit, ilesl
réâlisé en 16 étages identiques.
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Sion éludie le schéma individuel
de chaque élage, on ne peul que
constater l'extrême simpliciié due à
l'ulilisalion des circults intégrés logi-

Supposons que la pince test est
enfichée sur un circuit intégré C-
MOS 16 bornes sous tension. Sup-
posons encore que la patte 1 du cir-
cuit à mesurer est âu niveâu 1. Ce
niveau correspond pour un circuil
C-MOS à environ la lension d ali-
mentalion. La valêur de R17 esl sulli-
samment importanle pour èlre né-
gligée dans ce cas.

Nolre testeur élânl alimenté par
lâ même source que le circuil à
conlrôler.la porle A pourra le consi-
dérer comme un niveau 1. Dès lors
la sortie 4 pâssera au niveau 0. De
cette manière, cela permettra l'allu-
mage de la LED 1 pâr +. LED I Rr

Dans le cas où la borne 2 du cir-
cuit à contrôler présente un niveau
0, ilest lransmis par la pince-lest à
la borne 7 cle ClA. D'après la lable
de vérité, la sortie 6 sera au niveau
1. ll esl lacile de comprendre que la
LED L2 ne Pourra Pas s'âllumer car
ses 2 bornes(anode el calhode)se
ront au mème potentiel,

Le raisonnemenl est absolumenl
idenlique pour chacune des 16
pattes du circuit à tesler.

llesl nécessaire de justilier Ia pré-
sence de FliT à fu2. Dâns le cas où la

pince-tesl est enlichée, ces résisten-
ces ne sonl d'aucune ulililé câr elles
présenlenl une vâleur bien trop im-
porlanle pour pe urber le circuit à
tesler. Par contre. lorsque la prise-
tesi n'est pas reliée à un circuil, lâ
résistance d'entrée des c-Mos
(100 MA environ)esl lelle qu'ilréagi-
ronl à tous les cham ps électriques
présents à proximité. De cette mâ-
nière, les LED risquenl de s'allumer
en toule anarchie. Pour éviler cetle
anomâlje inacceplable, il convient
de lorcer les enlrées au niveau bâs à
vide- C'est le rôle de cetle sé.ie de

Le choix de leur valeur est impor-
tant- Trop lortes, elles ne seraienl
qu'inutiles el les LED s'allumeraienl
à tort. Trop laibles, elles perturbe-
raienl le circuit à lesler. Dans le cas
d'un oscillateur à fôrte constante
BC, celui-cise bloquerait- Si une en-
trée élait reljée au + par une résis-
rance de forle vâleur,le niveeu
pourrait passer à 0, ce quilausserait
la mesure. La valeur de 10 MO choi-
sie ici est un compromis.

L'âlimenlalion esl, pour des râi-
sons de simplicité, prélevée par 2
grips-fils sur le monlage à mesurer
(ne pas dépasser + 15 V). Bien que
les gripsjils soient repérés (+ et -),
nous avons préléré protéger notre
lesteur par une diode plâcée en in-
verse. En cas d'erreur,la lension
d'âlimêntâtion sêrâ côurt-circuitéê

par Dl et notre montage sera pro-
tégé.

Remarquons enfin que 2 portes A
ne sont pâs uiilisées. Les entrées
onl été reliées à la masse pour éviter
lout fonclionnement ânarchique.

lll - Circuit imprimé

llesl donné à laligure 3 grândeur
nalure pour unê reproduclion facile-
Pour ce type de montage, il n'est
pas impératil d'utiliser une carle en
verre époxy bien que cette dernière
présente de mulliples avantages.

On peut remarquer que le tracé
esl relalivemenl aéré. Néanmoins.
nous ne pouvons quevous inviter à
employer des pastilles lranslerl pour
les circuits intégrés afin de garantir
de bons résullats- Les lecleu.s équi-
pés pour la méthode pholographi-
que éviteront toule erreur à ce ni-

La gravure sera réalisée avec le
Perchlorure de ler que I'on aura
préalablemenl préchaulfé à 40'en-
viron, cecidans le but d'activer
cette opération qui, ilfaul bien le
dire, est fastidieuse.

A l'issue de celle gravure, un rin-
lage soigneux sera indispensable,
Percer lâ carte imprimée à 0,8 mm,
pour les circuils intégrés et les LED,
à 1,1 mm pour les composanls. Les
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trous de llxatlon seronl réâlisés à
3 mrn. Ne pasoublier de les prévo r
aux 4 coins de la plaquetle. Êepérer
les sorlies selon la Iigur€ 4 à l'â de

Procéder alors au rnonlage des
comPosânts. Pour ce lype de réa -
sation, nous vous conseil!ons vive
menl de monl€r les C.l. sur support.
l\lelle en plac€ les LED ên ve llanl à
les aligner âvec soin. On peui re-
marquer que toutes les ânodes
(palte longue) sonl reliées enlre
elles et au +. Terminer alôrs par un
conirÔle systématique du lravâll ef
feclué.

lV - Le colfrel

Le monlage élanr dest né à è1re
incorporédans un boltier Teko P3,
la lace avanl sera percee se on a
ligure 5. Cette opérat on devrâ elre
elfectuée avec sorn pour que la ma-
quelle soil présentable Ne pas
omettre de ira ser es perçages afin
d'éliminer loule bâvure

Percer le fond du coilrel selon a
tigure 6. Fraiser égalemenl ces 4
perçaqes de faÇon à pouvoir lnslal-
ler des vis à lête iraisée. La sorlie
des fils de càblage du boit er sera
prévue sur le côié gauche. esl im-
poriant quê les f s passenl serrés
aiin d évler de forcersur es soudu-

Meitre en place lacarte impri-
mée. Celle-crserâ surélevée du iond
à l'aide de 4 contre-écrous. Melrre
en place lecouverc e pour régler ces
conlre-écrous. Les LED doivent pâs-
serdans leslrous mais ne pas dé-
passer lâ suriâce supér eure du cou-

On pourra alors efiecluer le câ-
blage entre la pince-test el le boîtier
selon laligure 7. Pour ce a, nous
avons utillsé 2 filsen nappe de 8
conducte!rs. Un soin atlenl fsera
prévu pour ia soudure des pinces-
tesl alin d'éviter toul conlacl mal-
heureux. Terminer par le càblage

d'alimenlation âvec un câbie souple
à 2 conducleurs repérés de manière
à bannir tout risque d'inversion.
Bien enlendu,le filpositif ira à la
pjnce rouge,landis que le - serâ
relié au gripjilnok. Conkôler la
bonne numéralron des lils avant de
procéder au test de l'appareil.

FiI EN NÂP'E A CONOIJCIEInS



V - ErsriE

i\,{ellre en place en dernier lieu les
4049 sur leurs supporis en veillanl
impéralivement âu sens d'orienla-
tion. Brancher d'abord les gripJils
d alimentation sur le + el le - du
montage dont on v6ut vérifier les
C.l. Noter à ce sujet que cetle ali-
mentalion Pourra êlre comPrise
entre 5 et 15 V. Une inversion serâ
sans conséquence pour nolre mon_

lage grâce à Dr, mais cela est à évi-
1er-

Les 16 LED doivenl resler étein_
tes, Avec le doiqt, toucher chacun
des 16 contâcts de la pince : la LED
correspôndante doit s'allumer. Alin
de gagner du lemps el de !'effica-
cité, nous vous conseillons de Pré-
voir des schémas de circuils logi-
ques confectionnés avec du calque
avec les numéros el fonction des
bornes. ainsi par transParence,
nous saurons que l'entrée RAz de
ce 4017 est bien à zéro (LED éteinte)
doîc que la RAZ est inetficace.

Pour tester les 14 Patles, la Pince
sera Plâcée sur la Parlie gauche
(côté encoche du c.l.)alin de res-
pecler la numéralion.

Une remarque imPortante en ce
quicoflcerne l'allumage des LED.
Un témoin allumé ne signitie pas lor-
cément un niveau 1 slable, mais
peui-êlre un signal pulsé quelcon-
que {par exemple du 1 000 Hz). ll

convie.ll d en tenircompte dans l'in-
terprélalion desvisuâlisations. Les

LED réagissent beaucoup Plus viie
que la rétine de l'ceil humain- c'esl
pourquoice montage ne saurait ri-
valiser avec l'oscilloscoPe.

les tables de vérité des circuils, l'ap-
prenlissage sera vraimenl lâche
aisée. La visualisaiion des lonctions
pâr calquê simplifiera grandemenl
l'interpréialion des mesures.

Dâniêl ROVÉRCH

Liste
des composants
R1 à R16 : 470 {l Üaune, violêt,
brun)
Rû à fu, : 10 lÿfl (brun. noir, bleu)

D1: 1N 4004

vl - Concluaion

Ce monlage,très simple à metire
en ceuvre, sera apprécié pâr les dé-
butanls âiin de s'initier aux cirôuits
logiques qu ils soienl TTLou C-
MOS. ll constilue un excellent
moyen de s'initier à la logique. Avec

lù (A) : 4049
Ê2@):4049
tCaG): 4049

16 L€D tougæ 3 mm
3 supports DIL 16
1 piocê-test DIL 16

2 gnps-îils
lils, üs, picots, etc.

(
i
I

=irr=l=irCALCULATRICE SCIENTIFIQUE PROGRAMMABLE

. Fôn.lions en nolalion normales ou sclentiiiques ' 2 niveaux

oe oa?nrl'eses . /9 pas de proqrdmre ' Caoa'ile oe 30o orc
.râ;mes ' AvêL orbrioll'eoJe co_poqee de I l,vrel elecltoliqLe
Én,sioue enornee'ro rrv€l ralne-atrqLq liv âI fr,lalces géné'

iat",, et srar'iriques i Mooe oêmploi en E dnuais ' ,-eulre ' oile

. En cofirei caaeau Oim. 2A5 )< 22A x 75 mm ' Pon 35 F

YAKEC EM,, li:Bii#.viirÏ;vr|,,

Lab BorES DE cr'curT coNNExtoN
sans soudure

Pour: prototypes - Essais - tormation

Tabriqdé en F.ance. Eqse gnement. T.P Amateurs. Pas

2,54 mm. lnsenron !rrecte de toLs les composalts et

circuits intégrés. -

l.ab 1260.P1US,
l-âb 1000 "PLt S,

Pour l'élude des circuils à

arande vitesse. RédUil en

Éafie es bruits haute ire'
quence.

Lab
Lab
Lab
Lab
Lab
Lab

Modèles
330...............65
500...............86
630.............',l14
1000...........16s
1000 .P1US".262
1260.PlUS,.330

Chez votre revendeu r d' él ectron iq u e
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Le poinl A (comm€ Atimentation)
sêrâ branché sur le filquipart du
volant magnétique et qui esl chârgé
d'alimenter en couranl ies différents
éclai.ages.

Enfin,le point E, tui, sera branché
sur le lilquipart de la bobined'a u-
mâge.

En lout, cela ne lâi1que lrois fils
qe qui, ilfaul I'avouer, n'esl vrai-
menl pas beaucoup.

Vl - Conclusion

Vous voilà maintenant équipé
d'un vérilable compte{ours électro-
nique qLrjépâtera sûrement plus

Le boîtier d'allichage sera fixé sur
le guidon, à côlé du compleur kilo-
mélrique, tandjs que l'âuke boîtier
sera Plâcé Pour sa pa.t, quelque
part dans la molo, par exemple sous
le siège. Nous lenons enfin à préci-
ser que c'est un monlage qui, silout
a bien é1é réalisé, doil marcher du

Et maintenanl. bonne route.

(suite de le page 49)

Liste
des composants

R&bl.ncæ 1/4 W
R1 : 680 A @bu, gris, maffon)
R2 : 330 A @range, orange, har-

R3 : 47 l€l Aaune, violet, orange)
Raà R7: 10 l<9.(mêrron, noir,
orange)
Rs: 180|d](narron, gris, jeune)
Re, Rfi: 100 Kl(mafton, noir,

Béli3lânceô ajultâblês :

RV1: 100 m multitours
RV2 : 100 lû horizontale au pas
2,54
Condsn3rlêur. :
C1: 100 nF/100 V mylar
Crà q: 100 !F/63 V
C. : 330 nF mylat
Cs : 47 nF mylar
C6: 1pF mylar
ù: 10 nF mytar
Cs: 4,7 !F/25 U tantale goutte
Diodes
D1à Da: lN 4OO4
Dsà Ds: 1N 4148
Dz: zéner 4,7 V/0,4 W

Tran3htor
Tt:2N 2222

Circuils intégréa
lC1 : régulateur 7805
lC, à lca: CD 4017
lcaà lC7 : CD 4081
tcs: NE 555
lCe : CD 4093

LED
L, à L$ : LED rouges o 5

Diver?
1 support circuit intégté I bto-

5 supports circuit intégré 14 bro-

2 supports circuit intégré 16 bto-

2 mètrcs de câtble ên nappe 20

1 connecteu 20 btoches mâle et

1 boîtler Teko 38

P. VOUKOURAKOS

75018 PARI§ - 62 rue Leibnilz - (11 627.28.84
44100 i{4]'ITES - 3 rue Daubenton - (40173.1?.22

COiIVEBTISSEUBS STATIOUES
220 allenaxis à patu Ll€ ùn es pouiareron.t onnù €s pe sapparè ls mdnaOss : ddiô
qhâine hFl ma0iéropioôe té OorrâCle nor elbanc. et couter
CVl0l 12CW l2VCC1220V0A rmrl2vCCi?20VcA Z3O F
CV 20r.2s0 W.12 V c c1220 vC A iTdF

TRANSFOS D'ALIMENTATIOI.I
mpràqôal on cæse S 600imdèhs de 2 à 1000 va

TÊisioo 0iûare: 220 V à oadù de laa ÿA 22t?41ÿ

. uneleNctr t0u 9 ou 1? 15 l3
deuxloNroîs 2x ôou ?r 9. 12

Préseôlat on âr ù cu dousre

. 20. 24 23 30. 35. 45 V, 
-l5' 18.20 24 23,30-3s 45V

COFFRETS KITS ETEfiRONIOUES
ESM. TEKO. ML. MMP ASSO IMD, PANIEo- ToUlIe maIéie BsT

APPABEILS DE MESURE .r. r.tr..
CoitÉteùunNssdûnialu.eHM 101. ... .... ... ..... ........ . .. .95,00F

PANTTC CDA, AMPEFE, H G,, MONOPOLE

ANIMATIOI,I LUMINEUSE
Grund chôrx pôû prolessiofnes et amateure

Parop dp'moduarr' ntéSé 3 !0'6 ... ... ... .32,t,00 F
C'ei àG -ooulàrÊua ?mpe! l.-tre'o,e oou,es prôeclpur

PB0M0Tl01,lS

Eiftnles H+r coloin€ bass reilex 3voÉs 30W. Lâ Dièce .. 090 F
Môduâler 1200lt 3 voes. mùo incorcôÉ + ramoe 3 s0ots é0ui0ée teNlmbtâ. 320 F
ch4illatu-môdllareur1200vÿ 4voi6 micro incoooré 2 tôi.l ons aulomaliques + mûpe 4AUTO-TRANSFO REVERSIBTE 110/220 V MONOPHASE

60 va 73,30 F 500 VA
rio va §1,60 t 750 vÀ. 210,65 F
250 VA 114,50 F 1000 VA .. .. . ??9 D0 F
350 VA .. 117,40 Ê 1500 VA .. 33{,ô5 F Râg,lte iubâ !ûière foire 200 Em 6w .... ......... .... .90 F

TRAI{§FOS DE LIGt{E Alrû-lrânslo industrer 100 VA !n côfirelptâsrlque 220r!10 V... .... ... .. ., a0 f

lioulElu:6r,e ohrquer.o,!s4dr C3 m- po, t.-rî.ô.e
Ersre m ven, bhu, tuuoe. omoè Le mèrre .. .. ... .. ... ! F

DIVEN' MTEG§ I YOIi §UB PUGI

ioLr rslàkloisSoio t!+' ré!ùstbtes€0rouhm6 ssépaêsbobiiaqessârdwch 100 V/

10 wârs . . ... t5,00 F i2owafls .... .. ..... 235,00 F
25 ÿahs . 136,001 250 wâns 656 ûo F
i0 *!ns.. 1s,00 f à.xêr -ôda'p( \r demlide

SEIF§ À AIB et A FER
10ut* 4 eJs llures pusan.ês
F afe a! dâar. Bobinaoe - 8eboàinaoe er rânsios soéctalr s(.ommand€
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ès lors qu'on pârle Hi-Fi, ilfaui
que les caractérisliqUes tech-
niques correspondenl à des

normes bien détinies. C'est e cas de
toule la qamme de haut-parleurs

" ITT ", notâmmeht distribuée par
Jell/Clü.

Celle qâmme comprend qualre
grandes familles, les tweeiers, les
boomers, les médiums et les larges

Nous vous livrons, àlitre indicatif,
les caracléristiques de ces haut-paÊ

Un tableau vous précise, par ail-
leurs, les symboles, désignalions et
unités.

Ilsl
El
I 

LPT ll

1,,,lr;L
lry
t.*,L-
lo',Ii;L
lornffi
tr

I

Symbole D&ignalion Unilé

Zn

CMs

OMs

Qes
Ors
BLI
b
SD
Lm
d
T

BP

s

lmpedance nominale (400. | 000 H?)....................... .. o
0
Hz

s
m/N

kg/s

dB

gauss

Hz

g

Fré.rên.ê rlê réeônân^ê
Mâ§.ê môhilê t^tâlê

Vôhrmê édrivâlêh, à lâ .ômnriân.ê a
Réqistân.ê mé.ânidIê
Coeflicient de surtension mécanique
Coellicient desurtension électrique
Coefficienl de sunension lotale

Hauteur de bobine mobi1e..........-....-.-......-...,
Surface eifective de me.Or"n"..-.,.,.................
Nh/aâ,'.1â nrê<.i^h â^^' 'êii^,'ê

Gâmme « Tweeter )»

2n
(0)

F€

{o)
F3

{Hz)

b
(mm)

SD
(611'z)

Lm
(dB)

d
{mm)

T

{ga&ss)

èL
Gwb)

W!
lmws)

BP
(Hz)

Pn
{w) (s)

1Pfi 57 I 7,4 1 000 3,0 17 91 13 I300 140 34,6 2 00{t20 000 50 141

t ttH 87 8 f,0 950 2,7 30 92 13 10 000 142,7 84,2 2000-16000 50 160

LPXH 50 I 8,2 2 500 1,8 3,14 90 10 12 000 60 -17,2
5 00{t25 000 () 80

t-PxH 9{ I 6,0 1 450 2,1 dômê g1 14 500 180 72,5 3 50G.25 000 150 390

PH 85 250 100



DisiiibUé pai JELT/CM

ia) !l) {s)

I 'l'L
lsl

33 53 056 5? 3S t9

tt3 r25 25

t.l3 r9

5C x.1 r9 121 35

3 55 35 4.15 2.1 210 25 316

]]l 2,3 214 33.2 25 ô5 635

3 35,2 1,76 )42 95(

ll 35 izl 95 5r 9r 465 s0 95(

12 ?9 065 3.1 300 25 12000

3 333 39,7 3,95 012 r5.5 92,2 j2u

12 ll2 20 zlat

2:l i?5 t6 r5,5 93 50

2n
((ù

RE

() (Hz)
b

(m'n)
SD

(cm')
Lm
(dB)

d
(mm)

T
(gauss)

ÔL Wr B9
(Hz)

Pn
(s)

LPlil l01C 8 7,8 600 5,6 48 91 15,8 s 300 219 72,5 1200-15000 100 353

LPKit 3T S I 6,8 620 4,5 88 37 13 500 640 277 800-15 000 20 850

LPXM 130FF 8 6,4 324 5,1 88 50 14000 895 450 400-5000 130 2 000

tPlt 140 c I 6 80 7,'1 72 s2 12 000 5S0 282 I000 130 990

3t

5,3

2n
(!?)

RE

()) (Hr)
b

(ml]')
SD Lm

(dB)
d

(mm)
T

{gauss)

OL BP
(Hz)

Pn
(w) {s}

LPA 130 6,8 60 51
-t2

91 19 13 500 153 40-13 000 30 610

lsl
BIL

0,33
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Déjà ancienne, largement popularisée par les discothèques où
elle lait appel à des techniques très sophistiquées, la vôoue des
jeux de lumière ne faiblit toujours pas. Elle constitue, il eét vrai,
un complément apprécié des musiques modernes.
Le plus souvent, les sources de lumière sont constituées par
des lampes colorées, alimentées sous 220 V. En appartement,
ces ampoules de grande puissance finissent par provoquer une
certaine fatigue visuelle, et... consomment beaucoup d'énergie.

utillse des dlodes électrolumlnês-
centes. Le montage, lnstallé dans un
boftler avec éc.an translucld€, réunit
la technique du chenlllerd, et c€ltê
d6s « psychédéliques " commandés
pâr la musiquê. lJn micro incorporé
le r6nd él€clriqu€m€nl lndépendânt

€ i6u de lumière que nous pro-
pogons à nos lêcteul6, tonc-
tionne sous besse lension, et

bl€s: lls doivent subir une amplificâ-
tion d'ênviron 1 000 fois(ou plus),
lês porlanl à quelques volts. Cêtlê
opérâtion s'êffectue dans un âmplifi-
caleur à grand galn, doni on pêut
d'allleurs régler le coellicient d'am-
plilication à l'âld6 du potenliomàtre
lr. C6 dernier agit donc sur lâ sensi-
bilité de l'apperoll, €t p6rmêl d6
I'adapter au nlveau sonorc ambiaflt.

Lê sous-ênsêmble sulvant fournlt
un couranl destiné à chargol le
condêngateur dê l€mpodsatlon C.
D€ux pârâmètrcs règlenl, paÉllèlê-
ment I'un à l'autr6, l'lntonslié dê ce
courânl de charge :

a d'une paft, la réslslancê du potên-
llomàlre Pr. En l'ebs€nce d6signal
sonore, P2 âgit manuellêment sur lâ
vltaaa. de défllemêni du chenlllard ;

. d'âutrê perl, l'amplitude dês poin-
ies de tenslon déllvréês pâr l'âmpll-
ficaieuràgrand gâin. Plu6 oes am-
plitud€s sont élevé€s, plus le

courant de chârge du condensaleur
devionl intense. Le chenlllard s'ac-
céère donc proportionnellêmenl âu
nlveau sonore, quimodulê sa vl-
têsse de défilemenl.

Les ckcuits de décharge inter-
vi€nnênt chaque fois que la tên-
sion V âux bornes du condensâlgur
atteinl un seuilVo prédétermlné. Ils
déllvrênt, sur leur sortle, des lmpul-
slon6 d€ leîslon posilives, dont la
période d'horlogo T dépend elnslà
lâ foi6 du réglage de P2, €t de la
modulaiion musicâle.

Les impulsions d'horlogê, à lêur
tour, allaquent un comptour : ll
s'agil du trè6 classique 4017, bien
connu de nos lêcteurs, et quicom-
portê dix sortle§, fournl§sant lour à
tour un créneau positif châque tois
que l'entrés rêçolt un6lmpulslon
d'horloge. En fail, par un rêbouclâgê
convenabl€ des sorll€s sur l'6niré6.
on peul cholslr n'lmporte quelcycle
compris entre 2 et 20 sortiêg. lci,
nous avons cholslun cyclê d64.

te
p(
di
ef
tn
ct
2!
pr
p(
cl
d(
1

pr
sa

d(

dê la source sonorê.

Principe de
lonclionnêment

Pour les expllcatlons quisuivent,
on sê rêport6ra au synoplique slm-
pllflé de lâllgur! 1.

Un micro, de type él€clret, câPte
d6s slgnaux sonores, el les irans-
lorme ên slgnaux électriques. Ces
dornlers, qui n'oflrent qu'une âmpli-
tud€ lrès talble (de l'ordre du mv),
ne sonl pas directêm€nl exploitâ-

R
d,
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Les sorlies du compteur ne débi-
tent pas une purssânce suffisânte
pour commânder d reclemenl des
diodes éleciroluminesc€ntes. En
eile1, ces dernrères, s or veut en
lirer l'éclairemenl mâximal, exigenl
chacune une inlens té de 20 à
25 mA environ. Nous avons donc
prévu des circuits d'inlerface, com-
Posés d un transisior par sorlie.
Châcun de ces lransistors, au goût
de l'utilisâteur, peut coramander de
1à 3 diodes.

L'ensemble. enfin, est complé1é
par une petile alirnentalion stab li-
sée, quilransforme les 220 V â teÊ
naiifs du secleur. en une ienslôn

T.l!.,i..t :, .., ' :r:1,. l::.

La source de courant. le conden-
§aleur de temporisation el les cir-
culls de décharge consilueni le
cceur du monlage. ll nous parâÎt
donc lntéressânt d'en expliciter te
torciionnemenl, car cet ensernbtê -

au prix, peuÈêlre, de quelques mo-
dilications de détail - pourrail servir
de base à d'âutres réâlisalions.

La tigure 2 illustre le princlpe de
la source de couranl, Le lransis-
tor T, de type PNP âu silicium, est
chargé, dans son émeileur, par une
résistance B, Entre le + 12 V et la
base de T, on appLique une diffé-
rence de potentiel u, somme de
deux com posantes :

. une tension. vâriâble en lré-
quence et en amplitude. qui repro-
duit les évolutions du signâlsônore i

a une tens on coni nue, mas régla-
ble par e poient omè1rê de vi-

Conrple{enu de la chule de len,
s on énrelleuÊbase du lra.sislor
(0,6 V dans e cas du s l. um). on
trouve donc. aux bornes de B L ne
dllférence de poieni el de
iu -0,6)V.

La lo d'Ohm permet alors de cal-
culer, à chaque nstani, iniens té i
du courânt quilraverse B:
. u-0.5l= 

R

Cetle inlensité esi .elle dri.ô r-

rani d'émelielrr de T. donc ce le de
son courani de colecteLr ei. I nâ e
menl, du coLrranl de charOe du

Exâminons rnainlenant ce qLri se
passe dans drllérents cas et
d'abord, en l'âbsenc€ de s gnai so
nore. Dans ce cas, u garde !ne va-
leur conslanle, I xée par P2, ilen est
de mèrne du courani i. ei e conaen-
sâleur C se décharge à viiesse
constante (lgne a de a liq.3). Cha-
que fois que ia lension âux Dofnes
de C alle nl le seu I Vô, e condensa
leur se décharge, et un nouveau
cycle recommence En soriie des
clrcuils de décharqe, on recue le les



À(;É:tois du8 ru lon

Aciri,atons du d;tir.m.Àr

.lops " d'horloge de la ligne b.
Chaque transilion montânlê c,e ces
« tops - commande l'âvance clu
compteur. sur les quatre sorties ex-
ploitées dans ce dernier, on disposo
donc successivemeni des créneaux
des lignes c, d, ê el f, tous de
durée T. Les groupes de diodes
éleclroluminescêntes déf ilent donc à
ce rylhme.

Pâr le réglage de P2, on peut faire
vader u, donc i, et la duréeT d'allu-
mage de chaque ensemblê de LED.

Examinons mâinlenant (tig. {) ce
quise passe en Présence d'un signal
sonor€. A la lension u Précédenle
s'aiouienl l€s pointes de modulâlion
fournaes par I'amplificatêur. Le
condensaleur C ne so charge Plus à
vilesse conslanle, mâis rêÇoit des
sauts de charge, quilendent à dimi-
nuer la période T. Cettê diminution
esl d'autant Plus marquée:
a que l'amplilude des poinlês€sl
plus grânde (" fortê " dâns la musi-
qu6) ;

a que les pointês sont plus rappro-
chéês lês unes des âulres. Cæci sê
produil Pour l6s aigues.

Finalement, le détilement de l'âl-
lumage des diodes s'accélèr€ à la
fois avec la puissânce sonore, êt
avec la richêsso en aigues de la mu-
siqu6.

Schéma complel
de I'appareil

On lê lrouvera auxtigura3 5,6 el
7. L6 cadre en poinlillés représ€ntê
laslruclure interne du micro élec-
trel. composé d'un trânsistor à effet
de champ, commândé sur sa portê
pâr un conden§aleur. Les variâtions
du couranl de drain sont lranslor-
mées, aux bornes de R, en varia-
tions de tensions. Celle Partiê du
monteg€ esl alimentéê sous 6 v en-
viron, grâc6 à la résistâncê R, et au
condensaleur Ô.

L'amplificalèur à grand gain m€t
en jeu lê transistor Tl, travaillanl en
émetteur commun. el le circuit intâ-
gré Cli. Ce dernier est un amplifica-
l€ur opérationnêl de type 741, clont
le gain dépend du taux dê contre-
réaction, doncde l'ensêmblê R. Rloet
Pr. lle§l réglabl€ par le potentiomè-
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a). j..ta.)i: ÿ: ttit:.1r.;t..tti1 tn,;rme ei la place des patenliame'

tre de sensibilité Pr. Le Point de
fonctionnement de Cf se trouve dé-
lerminé par Ia polarisation de son
entrée non inverseuse, donc Par le
ponl des résistances Rs el Bs.

A la sorlie de CI1, les signaux âl-
ternalifs sonl centrés autour de 6 V,
ce qui ne convienl pas à la polarisâ-
lion de base du transistor T2. qui
conslitue la source de courant. Pâr
I inlermédiaire de C7 el de R12, on
les rencontre aulour du + 12 V de
l'alimentaiion. De cette {açon,
seules les crêtes négatives du signâl
interviennenl pour moduler T2, et
accélérer le détilemenl du chenil-
lard.

Sur la base de T2, on etrectue la
somme du siqnalcontinu imposé
par le potenliomètre de vitesse P2,

et des lensions alternalives. On re-
connaitra, dans le circuit de dé-
charge cl2, un très clâssiquetempo-
risâl€ur 555, connecié icipour
Ionctionner €n mirllivibrateur asla-
ble. Les créneaux positils sonl pré-
levés sur la sortie 3. lls aitaquent
I enlrée d'horloge (broche 14), du
compteur 4017 référencé C13.

Seules les quatre premières sor-
ties :«0 ».« 1 ",.2 "ei"3 " du
compteur sont exploitées, grâce au
rebouchage de la sortie " 4 " sur
l'entrée " reset ", qui remel lout
l'ensemble à 0.

Les circuits d'interfâce sont cons-
iitués par lês lransislors T3 à T6, tra-
vaillant en lout ou rien- Dans chaque
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collecteur, on peut plâcer, selon I'ef-
lei désiré. de 1 à 3 LED. en limitant
leur courant unilâire par des résis-
tances conneclées en série, La li-
gure 6 monlre le cas que nous
evons relenu dans notre prolotype,
avec deux diodes Par vôie.

Enfin, dans la ligure 7, on trou-
verâ le schéma,lrès simple, de l'ali-
menlation stâbilisée. Le redresseur
RED, branché au secondaire du
trânsfôrmâteur TR. est suividu
condensâleur de filtrage Ce. La ré-
gulâtion est conliée à un stabilisa-
teur 7812 {Cla), suivi d'un dêrnier
condensateur de Jilkage, C1o.

Les circuits imprimés
et leur câblage

Toule l'électronique prend place
sur le carcuil imprimé de la tiguro 8.
Pour I implantation des compo-
sanls, on se reportera à la tigure 9,
et à nos pholographaes, On remar-
quera que les potentiomèlres sont
directemenl implanlés sur le circuit.
ce quiéviie, en laÇade, la présence
d'écrous disgracieux sous les bou-
tons de réglage.

L',alimentâlion stabilisée prend
place sur un petit circuit séparé,
donl on lrouvera le dessin à la ti-
gurê 10, et le schéma d'implantalion
à la ligur€ 11,

Nous laut-il. une fois de plus, ré-
péler que beâucoup de composânts
(redresseur, condensaleurs chimi-
ques, circuits inlégrés...) sonl polari-
sés,et qu'on doit veillerà leur orien-
lâtion ? on contrôleaa ce point
plutôt deux rois qu'une, avant la
prêmière mise sous tensaon.

Dans notre prololype, les diocles
électroluminescenles sont. elles
aussi, fixées sllr un circuil imprimé.
Cêux quijuge.aient cettê solulion
trop coûleuse pourraient évidem-
ment les placer sur un autre supporl
(contre-plâqué, ou même feuille de
carton rort)el effeciuer les liaisons
par Iils-

La mise en coflaet

ll est évident qu'ici, la plus grande
liberlé peul être laissée à chacun, en
lonction de ses goûts... et de ses
finances. Le protolype a été logé

1a

1.ti.)to l: l1nê .,1.ito .liirêt11.,-

dans un pupilre Relex de couleur
beige (rér. A BOX BA-3), que nous
utilisons à l'envers (écran sur la
grânde face, arrière servant de
base).

L',imporlani réside essentielle-
mênt dâns l'écran. et dans sa dis-
tance âu plan dês diodes. On pourra
uliliser du verre dépoli(à comman-
der aux dimensions voulues chez un
photographe ou chez un droguasie),
ou un simple Papier calque, bien
tendu dans un cadre. L'elfel obtenu
nous parail meilleure lorsque cet
écrân est placé à 2 cm environ
des LED. Plus près, les laches
de lumière colorée deviennenl
trop ponctuelles. Plus loin, elles se
mélangent el manquent d'intensité

R. RATEAU

Nomenclature
des composants
Résistence'O,25Wà!5%
R1 : 2,2 l«l (rouge, rougê, rougê)

Rro: 1,5 k\1(maffôn, vert, rouge)
821à R2a:6,8 Kt (bleu, gris,

Rrs; tur: 3goà branse, btânc,

P o ten I i o rne t res I i né a i re s
Pl: 470 kÎ'
Pt : 100 K)
C o n cl en s ateu r s é I ect r o lyt i q u e s
C1 :47 pF 15 V
Cz :4,7 pF 15 V
Ca:22pF10/12V
ù:4,7pF10/12V
Cs :4,7 pF 10/12 V
C6 :22 pF 15 V
Ct:4,7uF15V
Cs:470pF25V
C1o:22 pF 15/16 V

Condensateur à film plasthuê
Cs: 1 pF 100 V

T1, h, Ta, T5, T6:2N2222
Tr:2N2907
Circuits intégrés
Clt: 741
Clr: 555
Cb:4017
cl.: rcdresseur 200 mA 50 v
C15:7812

Diodês
D:1N4148
LED : 4 touges, 2 ÿettês, 2 jaune§

National Panasonic télérence :
wM-o34

12 V 5 VA, pour implanlation sut
citcuit impirn? (Le Dépôt Electro-

Diverc
1 coltret (exemple : pupitrê Retex
rér. agox M-a)

2 boulons

1 verre clépoli ou un calque

R, : 6,8 16l (blêu, gtis, rouge)
R3 : 47 kç (jaune, violel, orange)
Ra : 151&(marrcn, ÿefi, o6nge)
Rs : 4,7 K) Aeune, violet, rouge)
R6 : 22 Kl (rouge, rouqa, oangê)
Rt : 680 Q (bleu, giiê, marron)
Rs :22 m towq rcu96, orenge)
Re : 22 l<{l (iouge, rouge, orange)
Rû:220 l<1 (rouge, rouge, jaune)
Rn : 1 ,5 m (marron, vert, rouge)
Rt2 : 1 ,5 m (mânon, verl, roùgê)
Rls:6,8 kA(bbu, gris, touge)
Bta : 12 m (marîon, rougê,
orcnge)
Rrs: 22 m 0ou9e, rouge, orunge)
R16 : 1 ,5 l<§ (manon, ÿert, rouge)
Rt: 4,7 kO Aêune, violet, rcuge)
R1s : 1 lct (marrcn, noir, rcuge)
Rû : 1,5 m 1nanon, verl, rcuge)
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Courbes
SUR ZX

et surfaces
SPECTRUM (chapitre 2)

Nous vous proposons ce mois-ci d,aller à ta découverte de quelques figures
bien particulières de ta géoméirie ptane. Nous avons choisi des courbes àrésen-
tant toules lâ parttcutarilé de se refermer sur eltes-mêmes et iormant donc des
surfaces bien délin es i te tout présenlé dans un système d,axes orlhonormés.

Châque programme principat utitise un sous-programme (ligne lOOO)chârgé de
lâ présentation des axes et de ta couteur. par ailteurs, en raison du tracè queique_
fois un peu long, nous avons dolé chaque programme d,un signal sonore vous
invitant à admire. ia flgure à Ia fin du travait.

1" Ellipse

_.Celtecourbe forme avec l'hyperbole et ta parabole te groupe des coniques.
Elle rut déjà étudiee par les malhémaliciens greos.

1@ REH eitiF5e2e Ge suÊ t-6@s3È FOR è:A Tü êrPI STEP plrLclg
+(] LET x=X.';(t+.Ë,rcE§ §] +r-8s âqq IFT c=r-,.{1r -&ts:s5 r? *-IU à6A PLDT rlA** +16É, +o*q +8S78 NEXI- §

1sê pRINT ftl 1, Li..ELLIF.SE..'É68 EEEF .Ll3@: EEEF ,1,30399:.ToF



lgAO FTPER a: XNi{ 1: ÉûR}ER
LSigl.B PLOT rÊs,t: DR*U 6.. 1?5
lÈ2E, PLOT @,ë5: êRRL| è55.OtÈsa PRrNï FIT 10,3.Xi 'X"
184û FRINT ÊT AJ 1E.i ..Y.
1ASO ÊETt,RN

c 3" Cardi

En terr

k.(1 +(

2' Folium simple ou ovoidê

Cette courbe rappelle évid6mm€nt la forme bien connue d'un æut. Son équâ-
tion en coordonnées polaires, c'est-à-dire par rapporl à un angle, esl de lâ

(a désionant l'angle en radians)

La R=I,t oÿo i dÈâo Go 5uE 1ê&S
3G FEN
48 LET!r5 è

Ii{ à

à=6 _rQ FA STEP FIr=Èg
s =3 r.at]s è +criS è +cCS â *c
g==irccs è *Ë85 0+CG3 â+9

50+?5*x r §5+?.ç *-ÿ
ÊT t,1i -O§ûIêE =

.L!5Ê: E-EP ,i,É§
A: INK 1: EI?ÊÊER

1e5,G: DRF O, 175
O. §S: IIREU e=5, O
FT a6,31j 'X'âT Ei, aÉ.; "Y'',

EÈ FLDT

"@ 
NEXTlBE PRXNTLIII 5T PLE"

EAÈ §EEF99S STOF
:-AEO PNPER
LË
1§18 PLBT
10âE PLOï
1@58 FNXNT
].A+Ê FRTNT

FOL T

TB5@ FIETURN

4'lle
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En termes sâvants, c'est une quartique bicarculaire unicursale 1... Son équâtion
en coordonnées polaires €sl de la lorme :

k.{1 +cosa)

3.@eo
3A
4e
5ü
6A?o

,.aotôûÊ9€
3.@@@
LSL018
143È
LE 3&
trÈ40
aqSa

RÊH cèadirf,idêGC 5ù6 1606
FOR i=E -rO 3+F1 S-I-EP PL.ÊO§
LET x:§* (A+CÊ§ êt+C{f* à
LFT q=3*t1+CO5 3) +5ÏN 3
PLoT- aeS+x8ÈÀ_, 65+18*g
NÊXÎ à
FR :tNT
STOF

ÊT 1. a: "CRRi.acrlâ::*x,36: ÈE=P.:.,e*
È: rNK a: êüRôER S: Ê

PLI]T 1e5, O. ORRLi O.a?=PLOÎ O , 65: fjRÉtU ars- . (nPÂINT ÂT lO, §1 , -:{..FRfliT AT O..!6i "r"FETIJPIJ

C'esl la courbe biên connuê que l'on peul quelquefois âdmirêr à la surface du
café ou du lait dans une tasse ou dans un bol éclairés de côté. On peul dire
également qu'il s'âgit de la " câustique de réflexion - des rayons lumineux dans
un miroir semi-circulaire.

Cette courbe esl quelquefois âppelée épicycloide de Huygens (vers 1670).

Les équaiions pâramétriques de cette courbe sonl les suivantes :

X=k.(3sinâ-sin3â)
Y=k.(3cosa-cos3a)
a représenlanl I'angle de 0 à 2 Pl.

lE REl"l neFh!_DidÈËs E3 SUE 100esa È6n s=-p.r ra Fr STEP Prrloo
4A LET x=e*l (3+5IN à] _sIN (3*è
§E LET g =gÈ t t3lic!15 è ) _6aS {3*§

),
Éra pLEl_r 1!5+1Ê*x,âS+L§à9
7È I,IEXT à

a6ai PRrNT sr 1, 1i "NeEi"iEorfiE_
è@o EEEP .1,50: EEEP .i,PO
ÈEE sTOF

1ËBô FÀPER §: rtix- a: DaRltrER o: Ë
L$

Ll 
';FP 

rù raE

N'77 ILECTRONIOU' PRÂTIOUE 115



aoao FLoT 145,4: DFlf]U 9.17S16!d FLOT @.85: C.REL' P55,€i
r.@sü PRINT RT tor 31; -X*
aQ4& PRXNT RT û, Lê: -'d-
Los€t RETUÊIN

10 REH <ruaati4ue Piri ior*e
EÈ GO SUEI 1OSB36 FOR à=B TA PT STEF FI./288}
40 LET x=6*Ctr5 è+CES ê
58 LET r=lÉ*Cos Ê*ÊÛs è*ÈÛ5 à*

§XN âttû PLoT l.ê5 +ÈÈ rx , ÈS+Ëa +976 NEXï è16t' PRINT FIT t,1i "ALrÊRTrr3UÉ Pft
xFoElltE"aB6 ÊEEP . l. ,.3È.- AÉE: - r .âAEEg STOP
146ô PfIPER A: fNK L: ts§R[)eR Br e
L5lAl.Q PLO'r lÊ5.€ti §FglJ È.:l7-
1Aaê PLOT B.AS: DÂÊH âS5"4,.630 F}nrNT FIT 18,31.; "X"
1A4A PnrNT ÊT 6, l,Éj ..Y-
1B5O RETUEIN

6'A.
On

perp€

Sot

5' Ouârtique piriforme

L'équetion carlésienne de celte jolie courbe €si : Xa- aX3 + b'?Y'z = 0

Leséquations paramétriques utilisées dans nolre programme sont les suivan-
tes :

üUÈRTTOUE PTRTFORTIE

7" O(

Ellr

Eq

3X=

Ce

NEFHROIDE



On l'appelle encore hypoôycloide à quatrê rebroussements.
Pour définir cette courbe, on pourrail dire qu,e e est t,envetoppe d,un segment

de droite de longueur conslanle donl les exlrémités appartienn;;t à deux d-roites
perpendiculaires.

Sous forme paramétrique, voici les équations des points qui formenl cette

10 REfi sstrsideÈ6 §O SUA 1§A§

7" DeltoiUe

Elle se nomme également hypocycloide à lrois rebroussemenls.
Equations paramétriques :

3X=k.(2cosa+cos2a)
3Y = k.(2sina-sin2a)

Celle courbe fut éludiée notamment par E!ter vers 1745.

+9 LET x=EirCôS à*c§s â*Éûs ÈEB !"ËT s =stsrN â +-§rlr à +sxN è66 PLOT tê5+16r)(.8s*.rÉ+u6B PLOT 1e5+16*x,8S+l-È*!70 NEXT à '
AO FR.ÎNT Ê11 .1 , 1 i "a,slt1rar.)1OO FRr^IT Érr 1,1; ..ÊsTFtLlraE-

2G@ EEEF -a-3!t. i{ÉFÉÈô6 hËEÊ' .ï,eôl ^ÉeEF".'ilpe
999 sÎClli

:.qE'o PFIFEFI A: rNK 1: EOFiITER B:L5
19Xq FL{)T lÈs,B: DRFIU È,I7s1AAO PLOT E,ÊSr $FPU êsÈ.aI"630 PRTNT ÊT 10 .31: ,,ri,,
1E4g PRTNT FIT û.iE:,y..
.1OSO FIETUEIN

!E REH h9pc.t!a( tcidêÊB ËÈ SUA :I.8gù
e= rOR ê=B Tû ê*Fr ËTEF Frr,1AA

I 3E LÊT x=3ù*{È*§o-s è+CtÈ {â*tt
40 LÈT g=38*tÈ+5IN ts-sIa.l {ê*èll
SO FLOT LES+r,Ê5+,16B NEXT à

à§§ §FË§'. iT"Â' tÈ;ËXF*rrYtLtrDE^

lAB@ I1APEFI A: BARDEn É: rll'( :ti E

a6 §o sua t'§a§3B FOFI à=B TOà=B TO ê*FI STEF FT.I2e!B4O LEï x =Sr

FSÏROIDE
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].aaG PLoT lê5,6: ottlu s,a7s
1Eê6 PLOT Ê,4E': ARFIH â55,41ê36 PRrNT FIT 1Ê,31; "X"toaa FFlrNT ltT 6,1.Ê; "Y'IÊEË RETUNH

HYPOCYCLOIêE
...a

8' Lim.çon dê Pæêâl

C'est Robervalâvenl 'lô44 quiaurait donné son nom à cetle courbe ê1
l'honneur du lameux mâthémâilcien Blaise Pascal.

Coôrdonnéespolaires : k. cosa + b

1Ê
eosa.E
s6
Éo
7Blo6§cflL"

Êoat
s99

LAOG
LS
1810
:.FPA
1BS6
J.E+6
1al5e'

REH LiTàEON dE FRACRL

FBo"BE.'?3o"*Pr srEP Pr/aoâ
LEl x= tL6+CO6 a+e, }COS â
LET s=(IG*COS â+E) *sIN a
PLEIT - 1È3+3rx , ËlS+9È9
NEXT àFRiN-r âT 1,1; "LxHFlcêN dÈ PÊ

BEEp.1,3Ë:
STGF
PÊPER O: rNK

EËEP . 1., !ë
1: B(}rlôER O: e

PLoT ,-eS, â: DRÊU o,1"5
PLOT O, 85: DRFIU ê55-. O
FRfNT RT aÔ, 31j 'X"F}IIINT flT 9,16; "Y"
FÈElU§IN

I TA N''7 E(ECTROITIOUË PRÂTIOUé



9o Ro3ac69

Ces superbes courbes en forme de fleurs sont oblenues avec une équalion
polâire de la forme k. cos n a. Elles auront n pétales si n est impair €l 2n pélales si
n esi pair. Lê programme suivanl permel quelquês essais intéressanls.

16 FEH rosËcÉ
EO Gû SUê lGOÉE5 lÀFUi-"nôDbre de PÉtêtes 3,o'Eâ'iF B§-*,riB,=nrE THEN LET n
sô ron a=-Pr TO FI STEF Pr/2OG
4ol l ET Y =S *ËOS ln +â lr *c.clÉ A
5à tET u=s*cos tn*è) ilsfN â
À6 ÈLaT- 1es +!.s *Y ,85+ls+9
?6 NEXÏ à

â38 ËEëÈ'. îI=âr',ÀËEBu?liË"
.BBE ÊÂSEo s: BüFTDER si rNn 1: *
iB# fts+ àîEs?'oHâflueBsla=
lEÊE EEIN+ BT â?rÊli"it'
,.qIO REirURN

FO§6ICE

BOSçIÉE
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un translert « gravure direcle » esl
lacile et propre parce que le lrans-
fert s'écaille puis s'élimine en lais-
sânl le support propie.

- Le grâltage d'une pastille en
lransferl ordinaire aboulit souvent à
une boulelle goudronneuse plus
adhéslve que ne l'élaii le translert !

lllaut alors âvoir les nerls solides
pour rendre au supporl sa p.oprelé
initiale | (micro coton-tige légère-
menl imbibé d'âlcool...).

La difiérence de prix entre les
deux lypes de transferls esi de nos
iours praliquemenl insigniiiante.

Pour ètre cerlain d'avoir allaire à
du " direct eiching " I'auleur, el lâ
rédaction, n ulilisent que des plan-
ches lransferls de la marque " ME
CANORÀrA " pârce qu'elle ne labri-
que que cetle qualilé; le fail éianl
lellemenl connu, que I indicalion
" direcl etching " tend à disparaÎtre
dans le haul de ces planches.

Lrl

t
I

ttltl tl
Irl

illlilt ,/- 
-,

'-1
I
I
I

rltl

Vous avez délà pris l'habi-
tude d'utiliser des pastilles
et des lrails en transferts
pour réaliser vos circuils
imprimés, mais il vous ar-
rive encore quelques petits
ralés : vous souhaiteriez
que ce travail s'effectue
avec davantage de préci-
sion et plus vite, disons
avec moins d'hésitations.
Nous allons donc vous ex-
poser toule une série de
tours de mains pratiques,
ainsi que certaines normes
qui donneront à vos mon-
tages à la fois plus de
« classe » et plus de fiabi-
lité.

Les deux qualités
de translerts

El v a dedx varièlès chimioues
I I oour ces oasrirres êt trâ'ts nôirs
lI àr, on oepose par transterts:
1o Lâ qualité clâssique destinée âu
papier ou au mylar (leuille plaslique
transpârente). Êll€ ne résisle pas au
bain de perchlorure de fer-

2'La qualilé " gravure direcle " ou

" Direcl elching ", quirésiste au
perchlorure de ler lout en étant
aussi opaque el adhésive que la

Sivous opérez par gravure di-
.ecte,le choix va de soi mais si,
comme I auieur, vous n'opérez que
sur mylar (pour exposer de l'époxy
cuivré sensibilisé), nous conseillons
néanmoins de n'uliliser que la qua-
lilé gravure directe. Pourquoi ?

- Lâ correctiôn des erreurs :eltacer



Les planches
indispensables

Commençons pâr les paslilles:

- Pour CIDIL de DlLS à DIL 40:
réf. 2191900 (convienl aux deux
écarlemenls normalisés des ran-
gées).

Pour petils composants (résistan-
ces, lransislors, elc.). Disons pour
des composanls donl le diâmètre
des paltes est inférieur à 1 mm : le
djâmètre de ces pastilles est de
3.17 mm. Béférence : 2191300.

Pour les composânts à palles
donr le diâmètre est supérieur ou
égal à 1 mm (élecirochimiques, aius-
lables, cosses-poignards, etc.) : le
diamève des pastilles est de
3.96 mm-Référence 2191400.

Voyons maintenanl les traiis :

- Pour les liaisons banales{les plus
nombreuses): largeur 1 mm. Rélé-
ren.e 2192300

Pour l'alimentalion posilive (V+) :

largeur 1,78 mm. Référence
2192500.

Pour les lrails de masse : largeur
2,54 mm. Béférence 2192700.

Pholo 1. - Les sept planches trcnsferts qui sonl indispensables.

Photo2. - cesplanches optionnelles vont ésoudrc lous les cas patticuliets

Enfin, pour légender en lettres,
chitfres el symboles graphiques, iâ
planche référence n' 2194000 : hau-
leur des caractères 2.5 mm.

Résumons-nous, seulemenl sept
planches vraiment indispensables.

Les planches optionnelles

lls'agit ou bien de cas parliculiers
ou âlors c'esl pour lignoler le lrâcé.

Voyons les pâslilles :

- Pour petits lrânsislors (3 pasiilles
en triângle)- Rélérence 2191200.

- Pourcl DIL mais avec passâge
enlre les pastillês (pour la micro-in-
lormatique). Référence 2192000.

- Pour pistes parallèles pour inser-
tion du module dans un connecteur,
Pâs 3,96 et 2,54 mm. Référence
2191800.

- Pour de très grosses paites de
composanls (transformaleurs) : dia-
mèlre 5,08 mm. Rélérence
219 1500.

Les trails :

- Pour faire l'encadrement du mo-
dule, ou pour liaisons très fines par
manque de Place : largeur 0,8 mm.
Référence 2192200.

- Largêur 1,27 mm : rélérenco
2192400 el lârgeur 2,03 mm, réfé-
rence 2192600 : quand on manque
d'espace pôur les traits alimenlâtion

- Le Normapaque. référence
0700214 ; c'est un tilm rouge adhé-
sit que I'on découpe à sa guise pour
réaliser de larges plages de masse
aux conlours compliqués (pour les
monlages hautes fréquences ou les
préamplis micro).

Pour les lettres et chiffres : la
planche " Eurostile 2 mm -. Rélé-
rence 2196100. Jeu complel en ma-
iuscules el minuscules i plus épais
que les caraclères de la planche
2194000_

Wffi
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t'tL'outillage nécessaire

Peu de choses ei avec un budget
mini :

- un culler de papete.ie olr le . cou
teaun'I ' Mécanorma.

Une spatule. C esl le poinl le plus
important L outil idéalesl la pêtile
spalule lüécanorma, mais vous
pourrez débuler avec la petile boule
surmontanl les stylos Brc qualre
couleurs. N'uiilisez surlout pas une
poinlede crayon ou de slylo bille
qui fendilleraient les transleris.

Un grattoir en bois mais bien af-
fÛ1é, comme par exemple une moilie
de pince à linge soigneusemeni ell -
lée au pâpier de verre

L'ordre logiquê

On commence par deposer '
loutes les pastilles, ensuite les lrai1s
pour les rejoindre. Enlin, les letlres
el chiffres de repérages de cosses

Pour les paslilles, illâut débuter
par celles des clrcLrits irliégrés,
parce qu ils'aail pour chaqueCl
.l',,n ênsemble immuâble. Puis les
pastilles de3 mm el enlin lesgros
ses Je 4 mm i commeellessont Plus
encombrantes, ma s deplaçables,
c'esl donc par elles que on ler

Benforcer l'adhérence des paslrl-
les : le dangeresi une pastille. col
lée - seulement sur une pari e de sa
surface j elle s'écarllera au premier

Pour les traits. on ne comrr]ence
nipar les larges ni par les élroits. on
commence par le haut-..

Respectons les dislances

En éleclronique,la norme de la
plus petile distance enke deux
palles de composânls esl 2-54 mm
(ledixième de pouce). Ensulle, ce
sonl des mulliples de 2,54 mm ll n'y
âguère que les palles de Clquisont
à2.54 mm.

L'entr'axe minienlre deux paslil
les €st d'un cârieâu (sauf contâct

Pour les patles d une résistan(]i:
(ou d une diode). ily a un ecarl de
deux carraaui et demi

Pour un pet I lrànsistcr. co ccleur
et émetteur sonl sur es aniiL4s d'ùrr
carreau (vo r lig- 1)

Pas de past lles:r nroifs {l ùn .ar
reâu dcs pasliies d un C (lcncom-
bremênl d'uI suppcn (le Ci )

Rappelcz vous qu'rne mâqucllc
esr torjours en :rltênte de modiflca-
lions : vous vous leliciier€z alors de

ces cores standa'.1 t,ar i.!ilrp es de

Pârio,rs â pres-.n1 ic l espace
mrfi d èpôxy Êntr.r os lr.rits (il s'agli
.le m lljs .ei-i nes à ia seôur le i

n.rmi:s tririç:r s.s )

Enirl) past cct trâit 0.4 m'n.
Enrie.leux ira ls para:leles l

0 7 mn
irlem mâis en 220 V âlternatrJ :

3mm

Largerrs mlrinrales des lra ls en
iônclion de l niersitê l

2.5A =0,8mm:54=2mmi
10A=.1.5mm

coLneaù èt ta spatule protessiannels de M

H
lr

a+a +

+
!^r
5i

,ô

o
Lorsque vous concevez un circ!il

imprimé, utilisez du papier quadrillé
au pas de 5 mm. Théoriquement, il
{audrail 2.54 x 2 - 5,08, mais ne
soyons pas .nesquin à ce point...
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La dépose
des traits (ou pisies)

Les planches [,4ECANOBIüA com-
portent à lâ lois des trâits longs, des
courts (2 dimensions)et une variété
de coudes ll lâut tâiller dedâns âu
cutler, car ilesl rare que la bonne
lonqueur exacte figure d'origine !

Prenons le cas de la planche la plus
uiilisée lâ 2192300 (largeur 1 mm) :

Nous avons qualorze longueurs
de 105 mm,lrente-cinq trails
" moyens - de 9,45 mm et quaranle
trails courls de 4,30 mm iplus les
coudes). llesl parJois ulile de savoir
que la distance enlre trails parallè-
les est de... 5.08 mm.

llesl conseillè de débuter par les
liaisons très courtes, et elles sont
très nombreuses i aussi allons-nous
faire du " préfâbriqué " pardon, du
pré-coupé :

Retournons la planche et don-
nons un léger coup de poinle de cut-
ter au milieu de quelques lrails
courts: ces tronçons de 2,1 mm
sont parfaits pour relier deux pastil-
les DIL voisjnes, ou pour " décro-
cher " d'une pastille DIL vers le mi-
lieu du Cl(lig.3).

planche pour prédécouper des tron-
Çons- Celle lechnique de prédécou-
page des traits - moyens " et
« courls » se traduil par un gain de
têmps lrès speclâculaire.

Ne c.aignez pas que des tronçons
très courts (2 à 3 mm)restent inulili-
sés sur la planche (gâspillâge), câr
l'expérience monlre que I'on en n'a
jamais assez !(pelits râccords,
elc...).

Après ces liaisons courles, nous
devons aborder la découpe sur me-
sure en taillanl dans les lrails longs
de la planche.

Précision el mélhode. La préci-
sion. c'est fâcile et le débutânl est
lou,ours surpris de Iexaclidude,
sans bâvures, de ses premiers traits
découpés sur mesure puis appli-
qués.

Retourner la planche, donnerde
petits coups de culler (p.écis gràce
à la transparence du support de la
planche). la retourner encore, posÈ
tionner exactement sur le dessin,
déposer le tronÇon à la spatule-
Mais ce cycle répété des dizaines de
fois finil par devenir fastidieux:..
alors c'esl contre cela qu'apparail la

l'aîole opposé aux coudes pré-des-

3' Si le coup de cutter est très
visible vu de dessus, il esl presque
invisible cOlé lrânsfert, aussi après
la coupe ne bougêz pâB lâ poinle
du culter !;railes glisser l'ensem-
ble planche + cutter pour position-
ner la " coupe dèpart " sur le pro-
chain lrait du dessin. Soulevez alors
le cutler pour lâ " coupe ârrivée -,
laiies glisser, et ainside suite.

4' Mémorisez bien la suite des
tronçons que vous venez de prépa-

5' Betournez la planche el appli-
quez ces lronÇons dans lê même

6, Dans votre suite évitez d'al-
lerner des trails horizonlaux et ve.-
ticaux, mais séparez-les en deux
séries distincles : voùs gaqnerez en
temps et en risques d'erreurs.

L'ennemide lâ précision c est lâ
fâtigue, vous l avez sâns doulê déjà
remarqué. or du Jâit que celte mé-
thode divise le temps lotaldu kavail
par lrois ou quatre (environ), vous
conserverez jusqu à la fin la prèci-
sion que vous âviez âu dépârl.

De la mème manière divisons en
lroi3 quelques traits « moyens " :

tous ces tronÇons de = 3 mm sont
prévus pour relier deux pâstilles
rondes au pas de 5 mm (lig. 'l).

Découpons aussi quelques traits
moyens en un tiers/deux tiers et
d'âul.es en un quarl/trois quarts:
nous disposons alors d un éventâil
de longueurs lrès varié€s qui vont
nous permetlre de laire les lracés
courls, sans avoir à retourner la

L'astuce consiste à précouper
une bonne demi-douzaine de lron-
Çons, à la lile. puis on relourne la
planche el on les applique dâns le
mêflê ordre. L'essenliel esl bien
sûr ae ne pâs s y perdre ! Pour cela :

1ô On âllaque le schéma comme
on lit ; de gâuche à clroiie, puis de
haut en bas,

2o On enlame la plânche par le
bord « flottant » (= le bas), et par

L'a
des chevauchements (lig. 2)

Deux motafs transferls ne se rejoi-
gnent pas par juxtaposition mâis par
superposilion pârlielle i c'esl-à-dire
par chevauchement. Ne craignez
pas les eliels d'une surépaisseur,
car avez-vous une idée de l'épais-
seur d une pastille ou d'uri kait
lransfert MECANORMA ? Douze mi-
crons ! ! Pour fixer les idées. le dia-
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mètre moyen d un cheveu esl de
l'ordre de soixante mlcrons .

Le chevauchemenl doil è1re de
I ordre de 0,5 à I mm. Pas davân-
tage. Ne vous aPProchezjamais du
lrou cenlral d'une Pâ§tille, câr si

vous le bouchez. vous aurez bien du
plaisir lors du perçâge du circuit im
primee.. Le plus grand risque en ce
domaine est lorsque vous Pontez
deux paslilles voisines de Cl DlL.
Placez volre troncon de 2 mm cÔlé
inréneur ou côléextérieur de ces
deux pastilles. En revanche un lrail
alianl sur une pastrlle ronde doil étre
orienté vers son cenlre. queslion
d esthetique. une pelite derogation
permise l une Paslille reliée a une
plage de masse Peut étre tangente a

Abordons les chevâuchemenls de
trâi1s pour taire des coudes: votre
lrait de culter doil étre parlaitement
perpe'|cliculaire au irail lransfert
Laligurê 2 illusre ce qu ilnerâut

Pour des coudes à 135'ne failes
pas du zèle en metlant volre culler à

45i el ce pour deux raisons : apres
retournement de la planche sur le
dessin vous constaterez que vos
coupes en biseau soni à l envers !

La poinle du biseau à 45" esi super
lragile. Donc pas de jurons. colrpez
uniquement à 90'mème Pour des
coùdes à 1350 (ou autres).

Un coude doit être ârrondiou en
ligne brisée. L'ângle d un coude en
lronÇons droits doit etre égâl ou 3u_
périeur à 90". Ne lailes jamais de

coudes en angle âigu. non seule-
ment c'est laid mais logiquement

Sivous ètes depuis longlemps un
le.rerr assidu de nolre revue. vous
vous êles déjà Peui-étre amusés à
idenlitier l'auteur d'un article unÈ
quement en examinani la lorme des
coudesel des liaisons du circuit im-
primé. Chacun d'enlre nous à son
slyle, c'esl comme l écritu.e...

L'art du
coup de sPatule

Sion n apPUie Pas assez fort,
l'adhérence au dessin est faible ou
inegale (fulures déchirures). Pire, en
sôulevanl la Plânche une Partiedu
rnoii, ne veul Pas s'en séParer, et

En appuyant trop forl, on gâuffre
la plânche (el le mylar), sien des-
sous e supporl est trop mou ou on
rendiLle le lransfe( déposé si le sup_
porl esl trop dur (cuivre). Presser le

molif avec la spatule en Passanl
dessus deux fois est suffisant i il ne
s aôrt Das de lflctionner la planche I

P,ê;ô;s re cas de la soalule l\,'IECA-

NORMA : elle a deux zones de trâ-
vait. le dessous et la " pointe ".
Ouând on utilise cette dernière, il

faul appuyer beaucouP moins fori.

Poür appliquer un trâit Précoupé
de 5 cm de long, " assurez " l'âdhé-
rence à.â5 du lrait de cutter avec ia
pointe de la spâtule, puis on pour_
cuit avec le dessous (le " Plal -) de

7rr;

Phota 5. - .-. et tournèe côté. poinle " pour la précision
sü n lrail de cutter-

l'oulil. en deux iois, dans le même
sens (pâs d alLer-retour nerveux et
rapides). Puls on assure I aulre bord
coupé avec la. Poinie " en Prenant
blen garde de ne Pas emPiéier sur le

debui du lronÇon suivant lOn Passe
du " plat, à la" poinle " en touÈ
nant le manche de la spatule d'un
demi-tour entre ses doigls. Uî gesle
qui dèvient vile machinâ|.

Le3 dangers : douze microns
d épaisseur, c'esi prâtique mais
gare aux pièges de suriace I ijn
grain de poussière emprisonné des_

sous el c'est une Petile montagne
qui peul se trânsJormer en " lrou
d épingle ". En lail le Plreennemi
est le cheveu plâqué au tracé Par
un tronçon. ll Partira mais en sec-
tionnant le 1râil..- D où Lrn rapiéçage
avec un trait court de 2 mm Alors

La leuille de protection de la plan-
che est parfois un peu gènanie mais
ne l'ôlezjâmais lSinon de lines
poussières ironl diminuer le pouvoir
adhérenl des molifs reslanl sur la
planche. Cetle adhérence Peul êlre
aussi compromise si vous avez des
mains moiles quand vous laites vos
coupes au cutter.-.

La linition

1o Assurez l'adhérence lotale des
translerts : si c'est sur mylar vous
pouvez âppuyer (pas frolter) volre
pôuce bien sec sur toui le dessin. Si
c est sur cuivre Posez dessus la
leuillo de protection de la plânche,
et froltez avec le plal de lâ spatule
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2' Vérilication des oublis et des
manques: ce sont les liaisons ullra-
courles que I'on aiendance à ou-
blier, jamais leslrai1s longs- Sic est
sur mylâr, scrutez partoul pâr lrans-
pârence afin de détecter l'eveniuolle
coupure de trâitou le mauvais che-
vauchement. Sic esi sur cuivre
opérez pâr le reilel d'une ampoule

30 s'il s agit d'un protoiype per-
sonnel sur mylar, rappelez-vous que
vous Iavez 1râcé vu cÔ1e compo-
sanls, el que de ce Iail les legendes
en letires ei chiffres do veni sê taire
AU VERSO du mylar-.. (l'éiourderie
est lrès classique l)

40 Les raccords peuvenl se laire
non seulemenl âvec des lronçons
tres courls pour les lraits mais aussi
avec des porlions de pastilles pré-
parées au cutter. Pour les lracés sur
mylar les petiles retouches se fonl
plus simplement avec un slylo ieulre
rouge specia, (encre aré1an1 les
UV), Ie MASK]NG PEN MECA
NORMA.

Le cas du tracé
sur cuivre

Premier kavail. la préparation du
morceau d éPoxy cujvré.

Ebarbez soiqneusemenl les bords
coupés sinon vous rayerez le des-
sous des planches 1rânlerls.

- ll faul que le cuivre soit. nickel " !

sinon l'adhérence des transferts ris-
que d'è1re problémâlique par en-

N ulilisez pâs de traitsen rùbans
adhésifs surlout sr volre perchlorure
est à plus de 25'C.

Dessiner sur cuivre esl beaucoup
plusdélicat que sur mylar; position-
nemenl des paslilles et étourderies
de tracé. Vous n'avez pas de lampe
ullraviolei pour l époxy sênsibilisé,
mais savez-vous qu'une âmpoule
classique (si elle est lrès puissante)
esl suflisanle ? La technique de re
produclion d'Lrn circuit sur cuivre a
été décrire dans E/eclronique Prati-
que no 40 page 109 i celle pour

lépoxy sensibilisé dans E/ectrori
que Pt atique n" 66 page 125. A dé-
faut- voir du méme auieur Guidê
pratique des monlages électroni-
ques(E.T.S.F.).

Conclusion

Non seulemenl le tracé partrans-
feris esl fâcile et propre, mais itest
devenu quasi obligatoire depuis que
les circuits inlégrés supplantent les
iransislors, en raison de toutes ces
liâisons denses et courles- Nous es-
pérons que les grandes lignes el tes
petils trucs que nous avons exposés
vous seronl Prolilables pour vos
Prochaines réalisalions.
MicheI ÂRCHAMAÂULT
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A propos du

micro-ordinateur SINCLAIR ZX 81

Sans vouloir entrer dans le
délail de la construction de
ce micro-ordinateur do-
mestique, nous proposons
aux lecteurs intéressés par
le phénomène inrormatique
quelques programmes sim-
ples (e't testés) en langage
Basic spécifique au ZX 8'1.
Cette rubrique ne prétend
pas vous initier vraimenl à
la programmation, mais
elle pourra aider cerlains
d'entre vous à uliliser leur
nouveau jouet, et, qui sait,
peut-être verrons-nous se
généraliser un échange
d'idées originales ?
Nous attendons vos réac-
lions sur cette initialive.
Les programmes proposês
se contentent de la mé-
moire RAM de 1 K disponi-
ble sur la version de base.

§
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AATAILLE NAVALE

(Zx 81, RAM 1Ko)

Oécidément ce ieu ins- quences. S il restê d'un ni-
pire nos lecteurs- Ce pro- veau assez élémentaire, il
gramme dessine le lhéâtre met tout cle même en
des opérations, et visualise ceuvre bon nombre des
forl bien les divers lirs ei- instructions du Basic ZX.

lectués et leurs consé- Proposé par A. JUBIN
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PUZZLE

(ZX 81, RAIü 1Ko)

Tous les enfants adorenl
reconstituer les pièces d'un
Puzzle. Cet exercice exige
palaenceet perspicacilé_
L'ordinateur aussi peut,
dans la mesure de sa faible
capacité mémoire, vous
proposer d'exercer votre
sagâcité. ll dessine sur
lécran lâ pièce d un puzzle

et vous demande de trou-
ver parmi les trois autres
pièces proposées celle qui
corresPond exactement à
son complémenl (son né-
gatil en quelque sorte).
Lorsque vous pensez âvoir
deviné, trappez n'imporle
quelle louche (saul Break
el shift).

La bonne réponse appa-
raitrâ.

i è FÉr1 .a15 tET L{ =7Èrà LÊ- r,i =1È3:3ê LÊil Ê=rHt {tl.Ja,rlrr +q,r.Êi+a !91 §=.1+lT itlri_r+ii) +li.r;,;
=È LEt L1=lt.i.r {Êri§/+ r }!i./ri
ÈÈ LEr r1$:Èf1^$ F+ÉHe$ s+Èt§5 a
"{a 

LE A$=e.Fâ$ F+r13+$ Ll+L_.rSr§ 
--::ê!a L€l L.+=LlrJÉ+ L.+È::=5 e+L:ns* =_,r1 ÊÂ.lrrt à: 4 ,iL Àl:-"la .riÀ5, :

= l.rj cô114 LET ü=rN; ler.,o+:ri +'{/HL15 LE Ê={J+LlrêO LEf ){+=L_HÊl rArr,r rr_hÊt rÉ|rr+(HFt I L_ f'r,.rr:o LET i'$=L'nÊ* rB+h +L-.sFt ic,+.I rCHF:l {}t+l:l
14ra LET rs=L1tj§l ll-1rril +LaHFâ .È}!.:

r +cHÉ$ fB+fi!145 l.ET O=Itlr ltH9{'-:rr +fi.rr;!47 rF D=U THEti L:BrLr 145
156 Ftrlir È]. $+ljrr.a;nl;1È3 +;f|l.:
l6a F.itir.,t êT 1.1+1,1r F; i:*:. t!1e F;\is:
1?O LET L=It.l.r {t §.*iat }!l.rii

_:7§ rF tL =tr LrÂ i =!..r tiÊ:;i.t L:l:tTL1 :l

lÈa Ft.lr,t Ét !.i+l,r,r-; z5i F E Lr IS;
r96 Ê.rilrI Tqa u; l'1"ÿ')ÉB rJrrJi"E'

. TAB url.l+lJ, E 'èlù trltLrsÈ 4Eé.ltù F-rt_ttrr *La,.-.Ë.-§,l. "; L!

FF Ë
a"ÉsT l

F1: E5ï :1
Fl'!+

.l'r

JACK.POT

(zx 81, RA[,,t 1Ko)

Dâns de telles machines
à sous, il faut, après avoir
inkoduit une pièce ou un
ieton, que les fiqures qui
déf ilent s'arrêtent linale-
menl sur le mème symbole_
Dans ce cas, vous gagnez
et videz la machine de son

Vous ne pouvez bien en-
tendu compler que sur le
hasard ou la chance,

Notre programme simule

parfaitement ce jeu, el ira
jusqu'à restiluer le cléfile-
menl, puis le ralenlisse-
ment progressil des figu-
res. (Sous programme
1000).

Pour jouer, ilsulfil d'ac-
tionner n imporle quelle
louche du clavie..

Uneâutre parlicularilé
consiste à fâire " cligno-
ler " le message " C'est
gâgné " (lisnes 200 à 240).

Ne vous ruinez pas toul
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LE FACTEUR

(zx 81, RAtt 1K)

L'animalion créée par ce
programme mérite à elle
seule d'èire publiée.

Ce programme consiste
à fâire déposer par le lac-
teur des colis, malgré un

alrreux molosse qui dévore
lout sur son passâge. ll
convieni donc de livrer un
maximum de colis avec le
minimum de dégâls 1...

par Patrick lüICHEL
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APPAREIL DE MESURE

(ZX 81, RAM lKo)

En labôrâtôire ôu dâns
l'industrie. l'éleclricien est
souvent amené à mesurer
des qrandeurs électriques,
c est-à-dire dês intensilés.
des dilférences de poten-
liel, des puissânces, des
résistances, elc- Selon la
posilion d'une fine aiguille
sur un cadran gradué el en
fonction du calibre choisi. il
sera iacile de déterminer la
vâleur exacle de la gran-

Le programme proposé
permellra (sans risque de

ÊF rrrl ::r 1Ét1: 1a

I-'iJ"' ;[;" ;H'.!;'.1;",[,,
I

,dr'

I:"il"'l$';l;''1;," -.1;',1,

I

détériorâtion par tausse
manceuvre) d'inilier des
jeunes à des lectures de
cadrâns, somme loute plu§
délicates que celles des
appâreils à âffichâge nu-
mérlque qul ironl jusqu'à
placer la vkgule !..

Notre exemple s'aPPli
que à un ampèremètre, sur
lequel l'ordinateur choisii
d une manière aléatoire un
calibre pârmi quatre el une
posilion d'aigullle i puis il

Pour vérifier volre ré-
ponse, il suflil d'aclionner
n imporle quellê touche
saul Areak-
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l-a page du courrier
Le sdvicê .tu Counior des Lecteu6 d Elocnonique Ptdtique est ouvort à tous êt

est enttèrcmedt statuit- Lês questions d' n ntetèt comnun " lètont l'obiet d'unê
répohsè pdr l internÉdiaire dê la revue- ll sêra .épondu aux autrcs questions par deÊ
réponses dlrectês et personneles daû los linites du temps qui nous est imparti.
COLL A BOR AT ION OE S LE CT E UR S

Tous l6s l6ctours ont la possibilité de collaborôr à « Êlectronique Pratique r. ll
suffit pour csla de nous Iairê parvenir ls description techniquê 6t sù.tout pratiqu€
d'un monraso pûsonnôl ou bien do nous communiquâ lês résullâls dê l àmélor6tion
quô vous.vez 6pportéê à un montâse dêtà publ'é par nos sorns (fou'nir schémâ do
principo et réalisalion praliqu€ dessinés au crayon à main levée). Les àrticlos publiés
sorod rétribués au tarit ên vigu€ur de la r€vuê.
PE|ITES ANNONCES
2460 F là ligne de s3 letres, signes ou espaces. raxe comprise,
Suppléfrenr dê 2t,60 F pour domiciliàlion à lâ Fevue.
Toutes les annoncês doivent patvqn avânt lè 5.le chaque mois
à lâ Sré AUXILIAIBE DE PUBLICITË lSce lL Pratique), 70, rue compans. 75o19 Pâ,'s
C.C.P. Paris 3793-60. Prièro dejoindrs ls montânt en chèquê C.P. ou mandat poste.

UN CHARGEUR DE PROGRAMMES
N'75, Nouvelle Série, p. 63

Le lracé du circuit imprimé ainsi que l'implânlâlion
soni corrects, mais la superposilion se trouve à l'en-

UN CHÀRGEUR D'ÀCCUS
N'76, l{ouvelle Série, P. 78

Le 1râcé du circuit imprimé est bon, mais la superpo-
sition avec l'implantation est à l'envers-

RECTIFICATIF

UNE BABBIEBE INFRAROIJGE
N'74, Nouvelle Série, p. 83

m'neu, t ha,rpaèus rou.he. nê,êdêa,

PÊOF ) CONTFEEF IBEMAOURSAULT]

Sur le circuit imprimé, il manque une
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Un espace unique en France

entièrement consacré à la hi-fi, la vidéo,
l'électronique, la sono et le light-show.

Un choix ebsolumênltanla3liqueen HlFl . [»s prix parmilesmoins ciers de Perls !

et 6n vidéo :onvlron 20() marques !
a Dæ 3péclali3tê3 qui ne vous pous,geot

lous lês composants éleclroniques y iamala aü-delà de votre budget.
comprls les plu6 râres :
â) lDo références I . Tiok audltoriums pour vivre une vérila-

blê aventuê musicale...

DEMANDEZ NOTRE TARIF GRATUIT:
DES PRIX VRAIMENÎ FAN - TAS - TI - OUES !

APPAREILS DE MESURE - ALARMES ELECTRONIQUES

CIEICIT
136. bd D derol 75580 Pans Xll 12 rue de Reur ly 75580 Cedex Pans Xl / Tél 346 63 76

ouverl lous es tolrs. saul drmanche, de I h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h

A Tollouse 25. rle Bayard 31000 Toulouse / Tél i.61) 62.02.21.
ouvert tous les jou.s sauf drrnanche el lund malin de I h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h.

Exportation - Service province
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